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Pie y a peu de tems que ce livre 
a paru. Un exemplaire que j'en 

ai pu avoir m'a fait connoître 
gu'il merite toute l'admiration qu'il 
a excitée. ÎVir. Maty Secretaire Per 
petuel de la Societé Royale de Lon- 
dres en a donné une traduéfion An- 
gloife, qui a été reçue très favora- 
blement. Tous les connoiffeurs le re- 
gardent comme le meilleur des livres 
qui ayent paru fur l’inoculation , après 
de prémier que Mr. Gaïti a donné 
au public il y a trois ans. 

Je crois d’avoir bien merité des 
Italiens en leur donnant une nouvel. 
le edition d’un livre qui ef rempli de 
chofes excellentes , © je [rai tres 
content d'avoir contribué par la à 
l'avantage public. Dans cette edition 
on a ajouté de remarques tirées 
a plus grande partie du livre de 
Mr. Gatts que lui même cite, © 
dont on a profité pour éclaircir le 


dure que je donne, Ÿ le rendre plus 
utile. | 

Je me fatte qu'on ne me faira 
pas le veproche d’avoir donné mon 
édition françoife. J'ai penfé qu'il 
valoit: mieux donner le livre origi- 
mal, fans rifquer de laffoiblir par 
it traduë&fion faite à la. hâte . 
D ailleurs tous. les gens de: lettres 
d'Italie connoïffent une langue qui et 
devenue trop meceffaire. 
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INTRODUCTION. 


os le grand nombre d’ou- 
vrages fur l’Inoculation, qui ont 
été faits depuis près d’un derni- 
fiécle, on remarque qué les Au. 
teurs fe font prefque uniquement 
occupés de prouver l'utilité de 
ceure Pratique, & point du tout, 
ou prefque de de là perfec- 
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ticnner ,de rechercher & de pref- 
crire Ja meilleure méthoce c’ino= 
culer & ce traiter la perte Vé- 
role incculée . Cette foule d’Au- 
teurs n’ont fait que répéter ExaC- 
ten ent les mêmes régles qu’on 
trouve dans ceux qui arnonce- 
rent l’Inocuiation à l’Europe, il 
y a plus de cinquante ans , & 
la méthode d’inoculer enteignée 
dans les livres ef reiiée tou- 
jours la même. 

Tous ont prefcrit à-peu-près 
les mêmes régles pour la prépa 
ration , pour la maniere d’inie- 
rer le virus variolique, & pour 
le traitement de la maladie. 

Qu'on prépare avec un peu 
plus ou un peu moins de ri- 
sueur; qu'on fafle l’infertion avec 
ure incifion ou avec un véfica- 
ioire; qu'on fifie cette incifion 
un peu plus ou un peu moins 
légere ; qu’on la fafle aux jame 
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bes ou aux bras, qu’on fe ferve 
d’un fil trempéidans le virus, ou 
fimplement du virus frais, ou fé- 
ché & réduit en poudre; qu’on 
purge un peu plus où un peu 
moins, tout cela revient au mê. 
me, & ces petites différences ne 
font pas affez confiderables pour 
qu'on puifle regarder les métho- 
des enfeignées jufqu’ à prefeat 
dans les livres, comme diffé. 
rentes au fond, & pour qu’on 
puifle leur attribuer la différence 
des fuccés . 

‘Il paroît cependant que cette 
recherche de la meilleure mé- 
thode d’inoculer devait précé- 
der , ou au moins accompagner 
l'apologie de l’Inoculation: car, 
f: l’Inoculation, conduite d’une 
certaine maniere, étoit une pra- 
tique falutaire, &: que maniée 
différemment, elle fût funefte. à 
plufieurs de ceux qui s’ y foumet- 
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trofent , l’apologie de [”Inocn- 
lation perdoit toute fa force, à 
moins qu'on ne déterminât bien 
quelle méthode on prétendoit 
juftifier … 

Cette néoligence des Ecri- 
vains à réchercher & à faire con- 
noître la meilleure méthode d’i- 
noculer , pourroît faire croire qu’ 
il n’y a réellement qu'une mé- 
thode ,; ou que, s’il y en à 
plufieurs, toutes font également 
bonnes; que pourvu qu’on infé- 
re Ja matiere variolique & qu'on 
donne fa petite v‘role ,; tout le 
refte eft indifférent, & que sil 
ÿ a des fuccés plus où moins 
heureux, s’il arriye mème des 
accidents funeltes, c’elt à Ja na- 
ture & an hazard, c'eft à FE no 
culation en générai qu’il faut s’en 
prendre , & non pas à la métho- 
de qu'on a fuivie. 

Des obfervations peu approfone 
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dies peuvent accréditer certe ma- 
niere de penfer . En parcourant 
Jes hiftoires que nous avons de 
différentes Inoculations, faites en 
diffcrens temps, en différens pays, 
on remarque qu’on a fuivi Ja 
même méthode en apparence & 
dans les Inoculations qui ont eu 
un fuccès heureux , & dans cel- 
les qui en ont eu un mauvais, 
& même que ces régles out été 
fouvent plus exactement obfer- 
vées daus les Enoculations mal- 
heureufes | que dans celles qui 
ont été les plus heureufes. 
Cependant il y a une bonne 
méthode d’inoculer , &.il y.en 
a de mauvaifes. [Il y a une mé- 
thode d’inoculer fans danger pour 
le temps de la maladie , & fans 
fuite après la maladie . Il y en 
a qui mettent l’[noculé dans un 
danger véritable , où qui le ren- 
dent griévement malade, ou qui 
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laiflent après elles des incommor 
dités quelquefois durables & fa- 
cheufes . Il y a une méthode 
d'aprés laquelle des milliers. de 
perfonnes feront inoculées fans 
qu'il en perifle une feule |, & il 
y en a d’autres d’après lefquelles 
le rapport du nombre de ceux 
qui périflent avec ceux à qui l’Eno- 
eulation eft falutaire , eft affez 
grand pour effrayer & la ten- 
drefle d’un pere pour fes en- 
fans , & l'homme courageux pour 
lui-même . | 

J'établirai cette affertion fur 
une feule preuve , mais qui fera 
fans replique. 

On a inoculé l'année dernié- 
re , & Blanfort , petite ville ar. 
près de Londres , 384. perfon. 
nes , dont treize font mortes, 
& une grande partie des autres 
a eu la petite Vérole confienre 
& a.été en grand danger de la vie. 
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Depuis deux ans , où a ino- 
culé , dans le Comté d’Effex, 
plus de neuf mille perfonnes , 
fans qu’une feule em foit morte, 
ou qu'il foit arrivé le moindre 
accident | 

fai choifr ces deux faits dans 
Fhiftoire de FInoculation ; parce 
qu’ils nous offrent un grand nom- 
bre d’Inoculations à la fois. Ils 
font récents & conftatés d’une 
maniere authentique (a) ; & ils 
font arrivés chez une Natiow voi. 
fine , où l’on a ceflé de difpu- 
ter. fi l’Inoculation eff bonne ow 


(4) On a vu ces faits rapportés dans Îes 
Papiers publics de Londres ,; & l’on peut 
voir plus diftinétement l’hiftoire des. Fnocu-. 
lations faites dans le Comté d’Effex , dans 
ün Pamphlet qui a pour titre Jnoculation: 
Made eafy, ©'e. ; 8 V'hiftoire des: Inocue 
lations faires à Blanford, dans un excellent 
Ouvrage que le Dolteur Baker vient de pus 
blier derniérement fur cette matiere, @ qui 
æ pour titre ; /rgairy into tbe mersts of Lso- 
CHating » 
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mauvaile, & où, par conféquent, 
.Pon n’a plus à craindre que 
Vefprit de parti défigure la vérité. 
À juger de V Inoculation par 
ces deux faits & par un premier 
coup-d’œil peu réfléchi, & en 
fuppofant que la méthode em- 
ployée dans les deux exemples 
a-été Fa même, & que la diffé- 
rence des fuccès a été l'unique 
effet du hazard , on voit que 
tout le bien & tout le mal qu’on 
a dit de PInoculation feroit éga- 
lement fondé. L’noculation fe- 
soit une pratique falutaire: lI- 
noculation feroit une pratique ho 
micide ; & dans cette oppoftion 
de. BA l'Homme fenfé feroit 
forcé de demeurer en fufpens . 
Mais 2 fi la méthode n’a pas 
été la:même, il faudra modifier 
ces deux propoftions , & dire: 
V Inoculation adminiftrée ainfi, 
peut être dangereufe; & l'Ino- 
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culation adminiltrée de telle au- 
tre maniere, eit utile & falu- 
taire. 

ÏIl paroît que cette derniere ex- 
plication, eft la feule que puiffe 
admettre un homme attentif & 
fans préjugés. Une différence fi 
confidérable dans les fuccès, ne 
peut être l’effét du hazard; elle 
doit être la fuite d’une caufé 
qu’on peut reconnoîtré & qu'il 
faut rechercher : cetté caufe ñe 
_ peut être que Îa différénce de 

Fa méthode. Si les Inoculés du 
Comté d’Efféx orit été traités pat 
une méthode différente de celle 

u’on a fuivie pour les Inocu- 
Jés de Blanford, comme ils l’ont 
été en eflet, ce premier foupéon 

{e tournera en certitude, & mous 
prononcerons avec afflurance qué 
les prémiers ont été traités par 
une bonne méthode, & ceux-ci 
par une mauvaife ; & par con- 
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féquent , qu’il y a une bonne 
méthode d'inoculer, & qu'il yen 
a de mauvailes. 

Je ne crois pas qu’on trouve 
dans l’hiftoire de } Tnoculation 
un autre exemple d’une diffé. 
rence auf grande dans le fuccès 
de cette pratique, que dans les 
deux faits que je viens de rap- 
porter ; mais On en trouve un. 
grand nombre , où cette diffé. 
rence eft aflez marquée pour qu’ 
on en puifle tirer la même con- 
féquence ; & quant à moi, quand. 
tous ces. faits me ferojent incon- 
nus., j aurois. été conduit au même 
réfultat par ma propre experience. 

fai {uivi dans tout leur cours | 
plus de mille Inoculations que 
j'ai faites moi mème, ou que 
jai vu faire. Il n’y. a point de 
méthode connue , que je n’aie. 
employée dans ces [noculations : 
il n'y a aucune des régles pref- 
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crites , que je n’aie tantôt obfer- 
vée, tantôt entierement négligée. 
Par un bonheur fingulier, je n'ai 
vu périr perfonne; mais tous Îles 
autres malbeurs qu’on reproche 
à l Inoculation ; Je les ai vu ar- 
river. 

Quelques -uns ont eu une pe- 
tite Vérole confluente, qui les a 
mis en quelque danger. 

D’autres ont eu avec la petite 
Vcrole quelque autre maladie con- 
_tagieufe. 

Plufieurs ont eu des fuites très- 
fâcheufes, comme des plaies qui 
ont duré long-temps, des éréfi- 
peles, des abicès, des depôts. 

Enfin, quelques-uns : perfua- 
dés que l’Inoculation qu’ils ve- 
nôient de fubir , les mittoit à 
Isabri de Ja petite Vcrole, l'ont 
eue enfuite naturellement : | 

Malgré ces malheurs, j'ai con- 
tinué es PiéCREE & de pratiquer 
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PF Iroculation , parce qu'ils font 
infniment moindres que ceux aux 
quels on s’expofe en attendant la 
petite Vrrole naturelle, & parce 
ue les plus fâcheux d’entre ces 
décidens me font arrivés plus ra 
rement qu'à la plupart des au- 
tres Inoculateurs. 

Aidé de certe expérience & de 
mes réflexions, je crois avoir fuc= 
ceflvement découvert l’origine de 
ious ces accidents , & reconnu 
que tous ont été la fuite nécef- 
{aire des pratiques que j'avois fui 
vies. J'ai vu que, fi j'avois eu 
une meilleure m.tlode, tous ceax 
que J'ai inoculés & qui ttojent 
fufceptitles de la petite Vérole, 
tous fans exception auroient eu 
ure petite Vérole bien caracteri- 
fée, extr mement gre & be- 
nisre, fans aucun accident, ans 
aucuve autre maladie, {ans aue 
Cune AU s 
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fai vu, enfin, que ce font les 
régles généralement prefcrites & 
recues par tous les [noculateurs, 
qui mont égaré, & qu'une mé- 
thode contraire m'auroit toujours 
bien conduit, comme elle m’a 
bien conduit en eflét toutes les 
fois que je l'ai fuivie. 
- _ En parcourant l’hiftoire des 
Inoculations faites par les autres, 
en examinant leurs bons & mau- 
vais fuccès, je me fuis perfuadé 
dé cette méme vérité, & ce pe- 
tit Ouvrage eft le réfultat de ces 
expériences & de ces reflexions. 
Le but que je m’y propole, 
n'eft donc plus de juitifier l’Ino- 
culation, mais de rechercher la 
meilleure méthode d’inoculer. 
Ce n’eft pas pour les gens du 
monde que j'écris, maïs pour les 
gens de l'art, & particuliérement 
pour ceux qui ont queljue expé- 
rience dans linoculation. Il n’y 


B 


14 Tntroduétion . 


a qu'eux qui puiflent juger & 
émaluers ce que fe:diss ln y'a 
qu'eux qüi puiflent faire pailer 
dans l’efprit du Public les vérités 
que J’expofe; car en Médecine, 
le Public ne penfe pas d’après 
lui même, mais d’après les Mé- 
decins. 

La méthode que je préfente ici, 
ue fera donc regardée , comme 
il. me femble qu'elle mérite ce 
l'être, que lorfque les Médecins 
eux-mêmes l’auront adoptée & 
mife en pratique. | 

Mais comment aurois je cette 
efpérance ? mes idées font entié- 
rement différentes des idées re- 
çues ; les régles que Je prefcris 
jont diamétralement oppofées à 
celles qu’on a fuivies jufqu’à pré 
ient: en un mot, je me propole 
de prouver qu'il faut penfer tout 
le contraire de ce qu’on a pen- 
LÉ SRE AU tPeraire toute 
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contraire de ce qu'on a fait. 

Depuis que [[noculation eft 
connue en Europe, tous les Ino- 
culateurs ont conftamment répété 
que les avantages effentiels de la 
petite Vérole inoculée fur la na- 
turelle confiftoient , 1.0 dans la 
préparation ; 2.9 dans l'iffue que 
lon donne à l’humeur varioli- 
que , par les plaies qui fe for. 
ment à l’endroit de l’infertion ; 
3.0 dans les fecours que l’art peut 
donner à cette maladie , qui elt 
connue dès l’inftant même qu’elle 
fe manifefte. 

Ge font ces trois avantages qu’on 
a fait toujours valoir, quand on 
a vanté l’Inoculation : ce font ces 
trois ‘avantages qui ont amené 
une partie du Public à cette pra- 
tique ; & c’eft pour en jouir que 
les perfonnes les plus fenfées fe 
font fait inoculer , ou ont fait 
inoculer leurs enfans. Or, j'efpére 

ee 
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démontrer dans le cours de cet 
Ouvrage, que ces trois avantages 
prétendus ont été jufqu’à préfent 
des obltacles puiffants. à ja perfe- 
tion de l’Inoculation & fa véri- 
table fource de fprefque tous les 
malheurs qui ont retardé fon cta- 
bliflement . 

Tousles Médecins ont dit : pré 
parez le Sujet, procurez un écou- 
lement à la matiere , prodiguez 
vos foins  & les. fecours. de l’art 
lorfque la. maladie fe: déclare …. 

Et moi, je. dis : ne préparez 
pas . ne donnez point d’ifflue à 
la matiere variolique, & lorfque. 
la maladie eit arrivée, abandon 
nez le malade à Îa nature. 

annonce d’avance ces: propo-- 
fitions, qui doivent paroître des 
paradoxes abfurdes , pour que le 
Leteur fe mette en défiance, & 
examine avec plus d'attention. 

Oi J'ai raifon , Je n'efpere pas 
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que tous Îles gens de Fart en 
conviennent , au moins d'ici à 
long-temps. 

Mais je l’efpere de ceux qui, 
par leurs lumieres & par leur 
vertu , font au-deflus des préju- 
gés . Je Fefpere du temps, qui 
tôt ou tard fait taire la pañion 
& diffipe les préventions : qu: 
fi je fuis privé de cette confüla. 
tion, je trouverai toujours la ré- 
compenfe de mon travail dans le 
témoicnage que Je puis me ren- 
dre d’avoir cherché le bien des 
hommes & la vérité. 

La doitrine que je me propo- 
fe d'établir dans cet Ouvrage, 
eft fi fimple , que je pourrois 
Fexpofer en un petit nombre de 
pages ; mais je dois la dévelop- 
per & l'appuyer de quelques ex- 
plications , qui lui ferviront de 
preuves & qui contribueront à 
“difiper des préjugés qui la com. 
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battent encore dans l’efprit de beau 
coup de perfonnes. 

Je partagerai ce que j'ai à dire: 
en trois parties … La premiére trai. 
tera de la: préparation ; la: fecon. 
de de f'infertion ; la troifieme du: 
traitement de la maladie. 

Je m'abftiendrai ,: autant qui 
fera pofible , de toute recherche 
qui ne tendroit pas directement 
à mon objet , qui eft de mon: 
trer la meilleure méthode: d'ino- 
culer.… 

Pour ne: pas groffir inutile. 
ment cet Ouvrage , Je ne’répé 
terai pas ce que J'ai dit dans ce. 
lui que jai publié il y a trois 
ans’. fous: le’ titre dé Réflexions: 
fur: les préjugés qui s'oppofent aux 
progrès ©" à la perfefion de l’Ino- 
culation (a) ,, & dont celui-ci n’eft 

(2) Chez Mhfier fils, Libraire, Quai des. 


À uguftins.. 
Mr, Gatti prouve ‘d’une maniere. la: 
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qu'une fuite’; maïs quand, pour 
prouver mes affertions, l'aurai be. 
foin, de’ fuppofer quelque: vérité 


plus évidente que’ l’on ne’ connoît pas la na<- 
ture de Ja petite Vérole,. & que rous les: 
mots de fermentation, d'humeur, d’inflam- 
ration &c. n’ont aucune: fignifcation bien 
determiné:. Ils ne font que de vaines ex=. 
preflionsvuides de fens ,.anx quelles les fairs. 
fe réfufent conftamment … Où fçait que la 
petite Vérole telle que nous l'avons à pré 
fent eft une maladie contagieufe : mais de 
quelle maniere. elle agiffe fur le corps hu- 
main, c’eft ce que l’on ne fçaic pas. 

Les prejugés fur la nature dé ja petite Ve 
role en‘ont. produits fur fur la:méthode d’ino 
culer ,.ce que’ | Aureur y’ developpe au long. 
ÏL fait voir P'incertitude’. Éc tous. les er 
reuïs fur la préparation à. l’inoculation.. Cars 
le moyen de préparer à une: maladie, dont. 
on’ ne connoit: pas la nature? lesregles dont 
on fe fert communement,. les: purgarifs, la: 
faignèe, font infuffifantes, & fouvent nui- 
fibles. Il atraque: enfite l'opinion fur les. 
qualités neceflaires- à inoculer. quelqu'un, la 
detruir,. & y’ fubfitue les vrais principes. 
tirès de l'experience .… Enfa il fair voir 
lés prejugés fur la qualitè de 123 matiere vas 
tiolique, Dans le re! ne. de livre Mr. Gatti 
en: veut à: aux prejugés. fur la contagion de: 
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que jy ai établie, je ne ferai 
que le citer, 


fa petite Vérole après l’inoculatior. 

On ne fçauroit affez faire l’eloge de cer 
ouvrage. H eft écrit en philofophe. La for- 
ce d:s raifonnemens , l’evidence des faits, 
es reflexions profondes, & la netterè des 
idées le mettént au deflus de tous ceux que 
Pon a vu fur l’inocularion, & affure à 
Mr. Gatti une reputation que les MNovelles, 
Réfiexions Gëc. doivent augmenter de beau 
COUP d 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la Préparation. 


P. EP ARER.un Sujet 4 l'Îno- 
culation.. c'ieff.travailler à lui 
procurer certaines difpofñtions 
qu'on juge devoir le mettre en 
état d’avoir le: petite: Vérole ; 
avec le moindre détriment pofi- 
ble de fa fanté.… 

On entend par ces difpofi- 
tions qu’on cherche à procurer. 
des difpofitions particulieres ,. uni- 

uement relatives à. la petite Vé 
role, & tellement appropriées à 
cette maladie, tellement prépara- 
toires à la: petite Vérole,. qu'’el- 
les ne fercient pas preparatoires 
à toute autre indifpofition. 

La préparation par laquelle on 
chercheroit à procurer ces difpo- 


de, 
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fitions particulieres , feroit donc 
elle-même particuliere , relative 
à la maladie qu’on doit avoir. 
On l’emploieroit d'aprés le rap- 
port connu de certaines difpofi- 
tions de !l’œconomie animale, 
avec les effets du virus varioli- 
que fur l’œconomie animale ; 
ou au moins, d'aprés une con- 
noiffance établie fur des expé- 
riences conftantes , que telles & 
telles difpofitions dans les Sujets 
font toujours fuivies d’une petite 
Vérole légere & bénigne. 
D’aprés cette explication, on 
voit que pour pouvoir avec quel- 
que certitude préparer à l’Inocu- 
lation , il faudroit connoître dans 
Fœconomie animale des difpofi- 
tions diftinguées de l'état géné- 
ral de fant’, particuliérement re- 
latives à la petite Vérole; & tel- 
les que l’état de fanté de deux 
Sujets étant le même, & toute 
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autre chofe égale d’ailleurs, la 
petite Vérole feroit conftamment, 
ou au moins prefque conftam- 
met, bénigne & fans danger 
dans celui qui auroit ces difpo- 
fitions, & dangereufe, & mé- 
me fouvent mortelle, dans ce- 
lui, qui auroit les difpofitions 
contraires . | 
Ün exemple .éthaircira. cecr.. 
Si l’on avoit obfervé conftaim- 
ment que les perfonnes maigres 
ont la petite Vérole moins abon- 
dante & moins dangereule que 
celles qui ont de l’embonpoint, 
alors un pourroit préparer les 
perfonnes grafles à l’Inoculation 
en diminuant de leur embon- 
point. &.en les tenant. à une 
dite rigoureufe pour les ame- 
ner. 4: 1'état. de. Amayreur,. Ge 
féroit alors une véritable prépa- 
ration relative à l’[noculation ; 
& on voit aufli que pour entre- 
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prendre de préparer ainfi un Su- 
jet , il faudroit avoir conftaté, 
par des expériences répétées & 
bien faites ; que la maigreur eit 
une difrofition favorable dass l’æ- 
conomie animale, pour recevoir 
la petite Vérole avec le moindre 
détriment poflible de la fanté. 
Mais s’il n’y a aucune obfer- 
vation, aucune expérience d’après 
laquelle on ait reconnu que telle 
ou telle difpofition particuliere eft 
pius favorable que la difpofition 
contraire, pour récevoir la petite 
Vérole avec le moindre détriment 
poflible de la fanté ; fi les obfer- 
vations faites fur la petite Véro- 
le naturelle depuis plus de onze 
fiécles, & fur la petite Vérole 
inoculée depuis plus de cinquan- 
te ans, nous laiflent à cet égard 
dans une entiere ‘incertitude , que 
devons-nous penier des prépara- 
tions deftinées à procurer des dif. 
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pofitions part: culieres , que per 
fonne ne connoît avec ‘certitude, 
comme plus favorables que les 
difpofitions vontraires ? Or , ce 
n’eft pas là une fuppoñtion, c’eft 
un fait dont ‘taut» Médecin de 
bonne foi fera forci de conve- 
nir. 

Nous voyons cette maladie Îé- 
gere où forte, dangereufe où bé. 
nigue , indiftinctemert dans les 
forts ou dans les foïibles, dans 
les maigres & dans les ÿras, dans 
les tempéramens qu'on appelle 
chauds, dans ceux qu’on abpelle 
froids, dans les humides & dans 
les fecs, dans les bilieux & dans 
des phlegmatiques. Si l’on fe don- 
ne la peine de parcourir les ob- 
ervations qui nous ont été tranf- 
mifes fur cette maladie; fi l’on 
{e rappelle fans prévention les 
petites Véroles, ou naturelles, 
Ou. artificiciles , qu’on 24 vues, 
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on‘fera forcé de convenir que 
les difpofitions du tempéramest, 
defquelles dépend la bénianité de 
la petite Vérole , nous ont en- 
tiérement inconnues , {oit qu’on 
ait Mars de les obferver, foit 
qu'elles foient au-dela de l'obfer- 
vation. 

Je me crois donc en droit de 
conclure qu’il n’va, ou du moins 
que nous ne connoiflons aucune 
difpofition particulierement rela- 
tive à la petite Vérole, que nous 
puiflions regarder comme d//po- 
fant in Sujet à être inoculé avec 
le moindre détriment pofhible de 
la fanté; & par conféquent , qu’ 
il nya jufqu’ à préfent, pour dif- 
pofer un Sujet à l Inoculation, 
aucune méihode de préparation 
particuliere dans le fens que nous 
ayons donné à ce terme. 

Mais, fi nous ne connoiffons 
aucune difpofition particuliere , on 


fur E Inoculation i 29 


en counoît très-diftinement une 
générale, & qui eft abfolument 
néceffaire pour:avoir la petite Vé- 
role avec le moindre détriment 
_pofble de la fanté; c'eft la fan- 
té même. Le virus qu'on appli- 
que & la maladie qui eft la fuite 
de cette application , attaquent 
la fanté; & l'atteinte que la fan- 
té en reçoit doit être, toutes 
chofes égales d’ailleurs , d'autant 
plus grande que la fanté eft plus 
foible, & d'autant plus foible que 
la fanté eft plus grande. Dail- 
leurs, une expérience conftante 
nous montre que cette difpofi- 
tion eft toujours fuivie d'une pe- 
tite Vérole bénigne ; pourvu que 
d’autres caufes étrangeres , ou des 
erreurs dans l'infertion ou dans 
le traitement, n'agprayent pas la 
maladie & ne dérangent pas la 
nature dans fou action. C'eit donc 
uniquement la fanté qu’on doit 
2 
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chercher dans un Sujet: deftiné à: 
l'Enocufation 

Cela, pofé, il eft évident qu'il 
n’y a aucune préparation à faire- 
fubir à un Sujet qui fe porte 
bien; & dans: celui qui ne fe 
porte pas bien, la préparation 
doit confifter à lui procurer la 
fanté, c’eft- à-dire, à le ouérir. 

L'art de préparer à l’Inocula- 
tion & l’art de guérir font donc: 
Fa même chofe ; & les régles. 
qu’on pourroit donner pour la: 
préparation: à l’Inoculation:.. font: 
les. mêmes que celles aue la Mi. 
decine nous donne pour réta-- 
blir fa fanté. Mais ouérir un. 
Sujet qu’on deftine à l’Inocula- 
tion, ou attendre qu'il fe porte: 
bien pour T'inoculer , ce ‘n’eft. 
pas, à proprément parler, prés. 
parer à l’Inoculation ; & dans 
ce fens ,-on peut äbfolument dire 
qu'il n’y 4 aucune préparation à 
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faire pour un Sujet qu’on defti- 
ne à l’Inoculation ; mais qu'il 
faut linoculer sil fe porte bien, 
& qu'il faut le guérir s'il ne fe 
porte pas bien, comme on fe- 
roit en toute autre occafion. 

Toute préparation particuliere 
& relative à l'inoculation eft donc 
inutile; &. fi l'on fe donne la 
peine de réfléchir aux rifques qu’ 
ÿl y à à apporter quelque chan. 
gement dans l'état d'une perfon- 
pe. qui i fe porte bien , on verra 
au qu’elle et dangereule. 

Mais pour achever d’éclaircir 
cette vérité & de l'élever au-def. 
fus de toute efpéce de doute, 
je. dois réfoudre quelques obje- 
étions qu'on peut y oppofcr, & 
qui contiennent tout ce que les 
meilleurs Ecrivains {ur l’Inocu- 
lation ont avancé, ou auroient 
pu avancer de plus plaufible pour 
établir la neceflité d’une pré pa- 
ration particulicre. C3 
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Premiere Ohjelfion. ,, En conve: 
nant que la fanté eft la feule 


.difpofition qu'on: doit chercher 
dans Îe Sujet qu’on veut ino: 


culer ,. il faut avouer que cette’ 


- difpofition a une très-grande: 


latitude . IF y a: bien: des degrés: 
pour defcendre de’la:fanté par- 
faire à la: fanté foible & deli-- 
cate & de-là à la maladie. Un: 
homme parfaitement fain, et 
un être de raifon ; & entre Îa 
fanté parfaite &. la maiadie qui: 


. en eft la privation, il y'a:une: 


infinité d'états mitoyens dans: 


chacun defquels Fhomme qui s’y 


trouve s'appelle: fain . Donc. 


| eoiqu: 0 Sujet foit fain°,. la: 


préparation .. fi elle’ ne lui eit 
pas abfolument néceffaire , lui 
fera toujours utile’ pour: Fape. 
procher le plus qu'il fera: poft- 
fible de l’état de parfaite fanté.. 
pour lui donner une meilleure 
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5 fanté. Ainfi, la préparation eft 
» utile même pour un Sujet qui: 
-eit en bonne: fanté ‘ 

Réponfe .- . Le foin de: perfedtions 
ner la fanté eff” une’ attention 
qu’on doit’ toujours: avoir, s’il 
eit: vrai qu'elle eft: le: preimier de 
tous les biens; & dans ce fens ; 
la préparation: eft très: utile”, elle 
elt même néceflaire pour ceux 
que Jes: devoirs: de: la: vie ,. Les: 
attraits du: plaifir , les: circonftan- 
ces particulieres empêchent fou 
vent de vivre conformément aux. 
interéts de leur fanté. Dans une 
otcalñon: particuliere comme celle 
de l’Fnoculation: Ils. doivent lui 
éonfacrer une attention: qu'ils ne 
pourroient pas lui donner dans 
leur train ordinaire de vivre. 

Mais: fi la: préparation , prife 
dans ce fens, doit confilter uni- 
quement à éviter avec- plus d’at+ 
éntion les caufes qui pourroient 


2 
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porter atteinte à la fanté ; fr elle 
eft négative & ne confifte qu’en 
privations, & non pas en rem<- 
des ; ft ces privations ne peu- 
vent tomber que fur les excès 
de toute efnéce, dans Îe travail, 
dans le boire , dans le manger, 
&c., il elt clair qu'il n° y aura 
poiat-là de pr: ‘paration particu- 
fiere , an fens que nous avons 
expliqué, ci-deflus . Or ,. c’eft-là 
ce que doit être la préparation, 
& pour s'en convainere. il ff 
de Ci réflexions. 

Nous voyons les hommes jouir 
fouvent d’une bonne fanté,quoiqu” 
is vivent d’une ifaniere diffiren- 
te , & même oppolfe , relative- 
ment à leur nourriture, à l’exer. 
eice , En Un mOt » à ce que les 
Médecins appellent les fx chofes 
non. naturelles . Nous voyons , am 
contraire, qu'ils la perdent aufi-tôt 
qu'ils veulent changer de maniere 
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de vivre pour prendre celle d’un 
autre … L’ habitude , qui eft une 
feconde nature. ne fe change Ja- 
mais fans rifque, même dans. les 
plus petites chofes , quoique Île 
changement foit des: chofes: répu 
tées mauvaifes. en celles qu'on 
croit: bonnes .… S'il y avoit Lu 
que chofe à changer dans-le {y- 
ftême habituel: de: vie d'une pere 
fonne qui fe: porte: bien ,, avec 
probabilité que’ ce changement 
augmeBteroit fa fanté, c'eit. plu 
tôt dans toutg autre occafion qu'or 
devroit s’en occuper’. que’ dans 
celle de l’Inoculation .. Le biers 
qui en réfulteroit n'étant pas cer- 
tain & pouvant être un mal , & 
ce mal , qui feroit de: peu d’im- 
portance: dans toute autre occa- 
fion',. pouvant: avoir: des: fuites 
très-fâchieufes dans: celle-ci … 
Quand il y auroit une certittte 
de entiere qu’un changement dans 
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le genre de vie, ou une prépa 
ration pohtive augimenteroit la 
fanté , il faudroit encore compa- 
rer cet avantage au rifque qu'il 
y auroit de donner de la préoc- 
cupation & de l’appréhenfion pour 
la maladie qu'on va donner. 
Nous verrons dans la fuite de 
cet Ouvrage de quelle conféquen- 
ce cela peut être. 

Si; après l'examen de ces Ré- 
flexions , quelque Inoculateur veut 
donner des régles plus précifes 
pour une préparation qui aug- 
mente la fanté, s'il veut preicri- 
re un régime, s'il veut ordonner 
des médicamens, il peut com- 
pter qu’il préparera toujours à une 
maladie plus confidérable qu’elle 
n’auroit été fans fa préparation, 
& qu’à la longue quelqun de 
fes Inocukés méritera lépitaphe : 


Ca 


3) 
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Stavo bene 
Ma per volere ftar meglia 
Sto qui. 


Seconde Objelfion. ,, L'idée de 
la fanté eit fort compofée. La 
fanté d’un Sujet ne differe pas 
de la fanté d’un autre feule- 
ment du plus au moins , elle 
peut différer aufli par.la qua- 


lité. Deux perfonnes également 


faines peuvent être d'une con- 
ftitution diff‘rente. La petite Vé- 
role elt une maladie intlam- 
matoire, & plus un Sujet aura 
de difpofition à l’inflammation, 
plus la maladie {era dangereu- 
fe. Aiofñi un homme robufte 
& fanguin , aufli fain & même 
plus fain encore qu'un Sujet 
délicat & foible, aura une ma- 
ladie plus forte & plus dange- 
reufe que ce dernier. Il faut 
donc diminuer cette difpofition 
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# à l'inSammation, & c’eft pour 
> cet objet que Ja préparation 
a €ft nécéffaire & qu'on ne peut 
» S'en ‘päfler fans témérité. 
ÆRéfponfe. 1.9 La petite Vérole 
n’eft pas une maladie inflamma- 
toire. L’inflammation qui conf- 
titue ‘effentiellement les maladies 
inflammatoires, n’eft qu'un fym- 
ptome de la petite Vérole, quoi. 
qu’elle foit un fymptome néceis 
faire , ‘puifqu’il ne peut pas y 
avoir un bouton ‘fans inflamma- 
tion. 2.0 En ‘“fuppofant que la 
petite Vérole eft une maladie in- 
flammatoire, nous n'avons pas 
de régle fûre ‘pour connoître fi 
un Sujet eft difpofé à l'inflam- 
mation. 3,0 Quand nous aurions 
ces régles, nous ne fçaurtons pas 
déterminer jufqu’à quel ‘point on 
doit diminuer cette «difpofition. 
4° Enfin, les movens ‘qu'on era- 
ploie pour diminuer la difpoi- 
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“tion à linflammation, ‘qui font 
principalment Ja faignée & les 
purgations, produifent l'effet con- 
traire. J'ai démontré toutés ces 
propofitions dans mon ‘premier 
Ouvrage , pag. So. &'fuivantés (a). 


(a) L’ experience dément tous Îles y fèmes 
‘que Pon a formés fur le traitement “de la 
petite Vérole dans l’hyporhéfe qu’elle foit une 
maladie inflammatoire. 

Un jeune ‘homme fain,' robulte > fansin, 
7 dont le fang a par conféquent la plus 
grande difpofition" à linfammarios , ‘æ quel 
quefois une petite Vérole ; fort: ‘natèrelde, foit 
inoculée . très leégere © frès ‘bénigne ; sandiis 
qu'une fille qui eft foible é délicate, 7 qui 
- a le moins de cette’ difpoñiticn Pnfammatore $ 
l'a confuente ET mortelle. 

Mais dans la Se que dans un Sujet 
qu'on doit inoculer ‘il ‘faille diminuer cette 
difpofition' à l’inocufation, jufqu’à quel poiut 
doit-on la pouffef? Ne pourroit-on pas trou- 
ver de Sujets naturellement dans un é:at ou 
la préparation Re ferviroir qu’à les trop af- 
foiblir ? ? Daäfs te cas la préparation ne peut 
qu'être tuffivle. 

On füprefe la neceiré -de Ia préparation, 
& l’onidir dans tous les ouvrages fur linos 
“culatiègqu'il faut purger, (aigner toujours 
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Ces deux objections font les: 
feules railonnables & intellisibles 


! eft pourtant manifefte qu’il doit arriver 
très fouvént qu'une pafeille préparation tom- 
be fur un fujer qui en fouffrita traité de la 
forte. 

On employe la faigneé pendant la prepa- 
ration, pour diminuer la difpoñition à l'in- 
fammation. Mass sgnore-t.on que rien ne dif- 
pofe à la pléthore, autant que ia faisnée 
dans un fujet fain? que la faignee qui ef 
un remede centre l’infammation , lorfque 
L'infilanmation exifie, produit fouvent un.effet 
contraire deux ou trois femaines avant l'are 
rivee de l'inflammation? Ignore-t-on les ex- 
pérsences de M.Dodart? Ienore 1-on enfin 
ce que plufieurs grands Médecins ont objfer- 
ve, que les faignées faites avant l'arrivée 
de la petite Verole pour préparer le fujet à 
lavoir benigne, ne fervoient a rien, © nui- 
foient trés fouvent. 

Nous citerons feulement Sydenbam. “ F at- 
tefie (fan@é afleto ), dir ce grand homme, 
»» que la plus violente de routes les petites 
Vércles confiuentes que j'aie vues, ET qus 
conduit le malade au tombeau le onzieme 
jour, ef tombée fur une jeune fille au 
moment où elle venoit d'être délivrée d’un 
rbamatifjme par des faignées abondanres 
eo muitipliées. Fait qui m'a perjuadé 
que la faignée nef pas auf urile que je 


9) 
LE 
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qu’on peut oppofer à nôtre afler. 
tion , fur l'inutilité & les dan- 


 lavois cri pour: rendre la petite Vérole 
SAIS OEM un : 

Voilà donc la plus grande infiimmarion, 
puifqu'on veut regarder la petite Vérole comme 
une maladie inflammatoire, furvenue à la 
fuite de faignées abondantes ©@* mulripliées. 
Que de doutes ne doivent pas s'élever fur 
cet effet prétendu de la fasgnee de prévenir 
linfiammations que d'obfiurités, que d’in- 
certitudes fur les avantages de la prépara- 
tion telle qu'elle ef pratiquée communément. 

Pourquos jugerost on plus favorablement de 
l'ufage des purgatifs? Ils diminuent comme 
la faigneée la malle du fang, par la feépara- 
tion plus grande qu'ils occafionnent dans tou- 
tes les glandes intefiinales. En neétoyant, 
comme on dit, le canal inteflinal, ils em 
portent cette bumeur glaireufe qui le tapiffe, 
€ qui y ef utile € même nécelaire dans 
l'ordre de la fanté. Enfin ls portent dans 
les neifs de l’efiomac 9 des intefiins une 
srritation qui fe communique à tout le fyfè- 
me nerveux. Ils doivent donc fouvent détés 
riorer la fante, par conféquent rendre la 
petite Verole plus mauvaife. En un mot, 
s'il faut quelquefois purger , s’il faut quelque- 
fois faigner, c'efi bien moins fouvent qu'on 
ne le penfe, €9° ce n’eft jamais par les raifons 
qu'on en a données jufqu'à préfent. 

2 
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gers de laipréparätion:. Quant aux- 
autres, qu’on: fonde: fur. la né- 
ceflité d'adoucir: les. humeurs, de- 
parifier le fang, de lé rafrichir, &c., 
langage: malheureufement. reçu. 
dans le monde & répandu: par 
les Médecins , j’avoue que je n° 
entens pas la fignification de ces: 
mots & que: je fuis. convaincu. 
que peérfonne ne les entend. Je: 
ne prendrai donc pas. la peine: 
de relever toute l’abfurdité des: 
régles: qu'on a données d’après. 
ces idées , & je croirai avoir prouvé 
aux perfonnes qui entendent rai- 
fon qu'un Sujet qui ne-fe porte: 
pas bien, doit être guéri & non: 
inoculé ; & que celui qui fe por-- 
te bien, doit être inoculé & non: 
préparé. 

Plufieurs Inoculateurs s'étant 
apperçus des inconvéniens qu’il 
y avoit à préparer une perfonne 
faine felon les régles, ont imagi.. 


far L'Inoculation : 4x 


né des fpécifiques propres à di- 
minuer lJ’ation du virus & ren- 
dre en conféquence la maladie plus 
légere. f'ai voulu, dans ma Pra- 
tique, éprouver quelques-uns de 
ces fpécifiques, comme le Mar- 
cure, lAntimoine, le Quinqui- 
na, & J'ai toujours vu qu'ils ont 
fait plus ou moins de mal. A 
la vérité, je puis les avoir em- 
ployés d'une maniere différente. 
Peut-être auf y a-t:l d’autres 
fpécifiques femblables qui me fout 
inconnus; mais puifque ceux qui 
en ont fait ufage n'ont pas eu 
une maladie plus légere que ceux 
qui ne s’en font point fervi, 
puifqu'on fait un fecret des uns 
& des autres, fe ne puis nrem- 
pêcher de les regarder comme 
uue charlatanerie , imaginée pour 
conferver à l’Inoeulateur lPavan- 
tage qu'on a peut-être cherché 
dans les préparations ordinaires, 
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de faire attribuer à l’art & aux 
foins du Médecin Le: fuccès. de 
PInoculation. 

Je finirai cetarticie par em ap: 
peller à l’ expérience , la grande 
preuve & peut-être l’unique en: 
Médecine + Elle confirme, de la: 
maniere la: plus: forte ;. les: prin- 
cipes que je viens d'expofer 

Je répéterai donc, &:il faut 
bien répéter en: une na fs in- 
tereffante , que dans les pays où: 
JInoculation: a le’ plus de fuc- 
cès ,. & où elle eff abfolument , 
ou: prefque abfoiument fans. dan- 
ger où des milliers de: perfon- 
nes font inoculées fans qu’aucune 
foit prefque indifpofée, dans tout 
le Levant , en un mot ,. on fe: 
contente d’obferver fi: le: Sujet 
eff en bonne {fanté… 

L’biftoire de l’Inocuiation: en: 
Europe montre à tout homme, 


qui ne veut pas fermer les yeux 
4 
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à la lumi ere, linutilité & le dan 
ger des: pre parations , eu faifant 
voir ,. dans: les: différens: pays où 
l'Inoculation: s'eft établie ,. la pré- 
patation iuivie en général d'ac- 
cidens fâcheux ,. à raifon mêine 
de l’ufage qu’on en a fair, &: ces: 
actidens: diminuer à mefure que 
es préparations font devenues 
moindres & moins compofées ;. 
ou qu'on les a tout-à-fait aban- 
données. 

Nous voyons dans l’ hifloire des 
Fnoculations. qui fe font faites à 
Londres:, dans les premiers temps 
qui ont fuivi fox introdu‘tion 
qu’on metroit les plus grands foins 
à la préparation > qu elle étoit fort 
compofée,, qu’on la faifoit durer 
Jong-temps, & nous: voyons au ft 
que les: Fnochlés étoient plus ma- 
lades & que le nombre: des morts 
étoit beaucoup plus grandi qu'ik 
n'a été depuis. (Foy. Jurin.) 
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Nous voyons enfuite le nom- 
bre des morts diminuer , la ma- 
ladie devenir moins forte, & la 
préparation au devenue plus fim- 
ple , & regardée comme peu im- 
portante ; de façon que je pourrois 
citer aujourd'hui quelques uns de 
ceux qui ont la plus grande répu- 
tation, par le nombre & le fuc- 
cès de leurs Inoculations, M.Ram- 
by, par exemple, qui la négligent 
entiérement & quelques-uns qui 
la blâment ouvertement. 

À Paris même on peut remar- 
quer en général que limportance 
qu'on attachoit à la préparation, 
la rigueur qu'on y mettoit & le 
temps qu’on la faifoit durer , ily a 
cinq ou fix ans, font aujourd'hui 
for diminués , & l’ Inoculation 
paroïît avoir des fuccès plus con- 
ftans , entraîner après elle des 
fuites moins fâcheufes & moins 
frequentes. F'en appelle , fur cela, 
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an témoignage des. Médecins qui 
pratiquent l’Fnoculation à Paris ; 
Je les. invite: à: déclarer. fi: ce que 
j'âvance: ici eft exa&, s’ils: n’ont 
pas: diminué par degrés de fa: ri- 
gueur des préparations, & fi en 
même-temps. l’Inoculation n° eft 
pas aujourd'hui entre lenrs. mains. 
fujette à moins d'inconvéniens quæ 
dans les années précédentes. 

Qu'il me: foit: permis. de citer: 
encore ici les faits que j'ai eus 
fous les yeux dans les Inoculaz 
tions que j'ai faites … 

Jé puis dire’, avec: vérité ;, que 
parmi les Sujets que j’ai: inocu- 
Es: :-coux- qui. n'ont eu aucune 
elpéce de préparation: que: celle 
qui a confifté: à conitater ou à 
rétablir. en: eux l’état de fant*, 
font. exaétement: ceux qui ont eu 
la: moindre: maladie ; & dans le 
nombre de ceux qui ont eu une 
maladie forte , ou quelque fuite 
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de Ja maladie , il n’y en a pas 
un feul que je n’eufle auparavant 
plus ou moins préparé felon les 
régles. 

_ Enfin , & ce fera ma derniere 
réflexion , parmi les perfonnes 
mortes de l’Inoculation, ou qui 
en ont été dangereufement mala- 
des , on n’en trouvera peut-être 
pas une feule qui n’ait été prépa- 
rée , & ces accidens funeftes ont 
été quelquefois attribués, par les 
Médecins eux-mêmes, aux foins 
exceflifs qu'on avoit pris de les 
préparer .… Îl eft aifé de vérifier 
ce fait général , qui eft, dans mon 
efprit, le réfultat de tout ce que 
Jai lu fur lPlnoculation, & dont 
tous les Lecteurs peuvent fe con- 
vaincre comme moi. fe deman- 
de, à préfent qu'on en tire la con- 
féquence : mais il me paroît que 
cette conféquence , quelle qu’elle 
foit , ne peut pas être favorable 
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à Ja doétrine de la préparation. 
Non-feulement cette doctrine 
a été abandonnée ou adoucie 
dans la pratique par les Méde.… 
cins, à melure qu'ils ont ivocu- 
lé avec plus de fuccés; mais en 
jettant les yeux fur les Ouvra- 
ses publi‘s en différens temps à 
Londres & à Paris fur cette mas 
tiere, on verra que même dans 
la théorie on a beaucoup dimi- 
nué la rigueur & l'importance 
des préparations; de forte que 
les derniers Ecrits fur l Inocula- 
tion laiflent prefque entrevoir cet- 
te même doétrine que je foutiens. 
Un des Médecins de la Fa- 
culté qui. a le plus de réputa- 
tion, dans un Ouvrage publié 
il y a quatre ans (4), veut que 
(a) Obfervations fur a pie Vérole na 
turelle & armficielle, Joy, quelques remar- 
ques importantes fur cet Ouvrage , dans mes 


Réfexions fur les Préjugés, à Ja pag. 460. 
ëz luivantes. 
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da préparation dure 44 ‘moins ‘ün 
mois ‘pour ‘tous les Sujets, Ÿ ‘que 
pendant ce Temps on faigie.‘on purge, 
on donne des womitifs, Üt. 

Dans ces derniers temps, l’Au- 
teur de l'excellent rapport en fa- 
veur de l’Inoculätion, M. Petit, 
dit ‘que ‘fi ‘le Sujet ef ‘ain, à 
la rigueur, il n’a ‘pas befoin de 
préparation ; “mais que ‘ce qui 
abonde ne vicie ‘pas, que fi le 
Sujet eft malade, Ja préparation 
-confifte à ‘le guérir ‘de ‘fa ‘imala- 
die. N'eft:ce ‘pas là un ‘coritrafte 
très-marqué ‘entre des deux mé- 
thodes. ri | | 

Mais c'eft abufer de la patien. 
ce du ‘Leüteur fenfé., que:de s’ar- 
rêter fi long-temps à prouver ‘une 
vérité auflr fimple & auf claire 
que celle-ci, que la merlleure dif- 
pofition pour «avoir la pétite Vérolë 
avec Je ‘moindre ‘détriment poflible 
de la fanté, c'eft la fanté même, 
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d qu'il ne faut pas altérer cette 
difpofition | quand on la rencontre 
dans un Sujet, Jous prétexte de le 
prérarer. 

La préparation doit vconfiiter 
uniquement à bien conitater cet- 
te difpoñition., Les moyens de la 
conftater font fimples :& faciles. 

La fanté , coimme tout le mon- 
de fçait, eft la faculté d'exercer 
fans peïne ‘conftamment :& avec 
faciiñé ‘toutes les fondio”s qui 
conviennent à l'âse. n exe, 
au tempérament -de l’homme , 
Tout le monde ‘peut Juger fi un 
Sujet a cette faculté ‘ou non, & 
le Sujet imêrne où les perfonnes 
qui vivent avec lui ‘peuvent por- 

\ter ice jugement ‘avec plus d’afflu- 
rance ‘que Les Médecins qu’on 
confulteroit. Un homme eft fain 
Jorfg'aucune douleur, aucune laf- 
fitude ‘ne l’avert#& d'aucun d£fot- 
dre dans fa imzthine. 

€ | 
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* Quoiqw’on ne puifle pas déter- 
minéer géométriquement le degré 
de fanté réceflaire pour être ino- 
culé fans danger, on peut s’en 
rappoñfter fans frifque à ce juge- 
ment confus qu’on porte ordi- 
rairement quand on -dit qu'une 
pérfonnedeft #äïne , quand on ne 
remarque rien qui manque à fa 
fanté, ou quand le défaut qu’on 
peut y renarquer n'attaque pas 
les'fonctions eflentielles à la vie, 
eu quand elle n’a aucune difpo- 
fition à quelque maladie , comme 
es enfans pendant la dentition, 
les femmes pendant la groffef. 
fer 

Outre ce coup d'œil général, 
par lequel on’peut juger de l’é- 
fat de fanté d’un Sujet deftiné 
à J'Inocülation, il y a un autre 
moyen dé le conftater d’une ma- 
niere plus!déterminée , par des 


A 


1 
caracteres fimples &-{ürs. 
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Ces caracteres font ; 1.0 la dou- 
ceur de l’haleine; 2.0 la: foupleffe 
de -la peau: 3e la facilité à la 
cicatrifation (a). 

. Je ne fçais pas s'ils conduifent 
diquement à conftater d’une mas 
niere plus füre l’état de fanté, 
ou s'ils menent à decouvrir ces 
difpofitions inconnues, defquelles 
dépend l’attion du virus fur le corps 
humain ; maïs Je’fçais , par ma 
propre expérience ; qu'ils font tou- 
jours fuivis d’une petite Vérole 
bénigne , & que , toutes chofes 
égales d’ailleurs , cette bénignité 
de la petite Vérole eft en raifon 
de la qualité de ces caracteres. 

Voilà ce que J'avois a dire de 
la préparation , & qu’on peut ré- 
duire à cette régle générale = il 
n’y a point d'autre préparation 


(a) Voy. Ouvrage cité pag. 67. & fui- 


yantes . 
E 2 
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à employer pour l'Inoculation, 
que de faifir l’état de fanté dans 
le Sujet qu'on veut inoculer. 

Je pañfe maintenant à l’expo- 
fition de mes. principes fur l’in- 
fertion … 
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CH APE TRE : LE 
De P Fnfertron. 


Te eft l'application du 
virus variolique à quelque partie 
du corps humain . On fçait que 
cette application, pour produire 
fon. effet , doit être faite à quel. 
que partie douée de fentiment : 
fi done on veut la faire à l'ex. 
térieur du corps, il faut que ce 
foit fous l’épiderme, qui eft une 
membrane infeufble. , 
On fait aufli que l’afivité de 
ce virus efk fi prodigicufe,, in 
le moindre atoine , Le :plus impers 
ceptible à Fa vue & au raét, coms 
munique ha petite Vérole aufli-bien 
qu'une grande a 
De.là , à fuit que le moyen 


qui s'offre à la premiere vue pour 
E 3 
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faire cette opération |; eft de pi- 
quer lézérensent la peau avec la 
pointe d’une épingle trempée dans 
Je pus d’un bouton de petite Vé- 
role. fe dis: que ce moven eft 
celui qui s'offre à la premiere 
vue. 

En effet, puifqu'il n’elt ques 
flion . pour ‘faire pañfer le poifon: 
dans l'œconomie animale, que 
de Pintroduire au-delà de Fépi- 
derme , une fimple piquûre, qui 
dimife lépiderme & qui porte le 
poifon am deffous, a dû paroître 
fuffifaute aux premiers Inocula- 
feuTs ; 6e qui paroît bien natu- 
rel à penfer, fur-tout fr l’on con- 
fidere que dans les premieres ten 
tatives qu'on: à faites. les: [nocu. 
fateurs, ayant à nranien un pois 
fo dont ils avoient ww feuvent 
des efets funefles dans: les peri.. 
tes Véroles naturelles, ont dû 
être très rélervés, & que d'ail 
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leurs la tendrefle des peres & me. 
res, qui ont été probablement 
les premiers [noculateurs, ow qui 
ont foufkert que les: prentieres ‘ex 
périences. fe fent fur leurs en 
fans, leur a fait chercher à épar- 
gner la douleur & les a dû ren- 
dre très timides dans cet effai. 

E’hiftoire de l’Inoculation nous: 
montre aufls qu'à fon origine en 
plufieurs pays, & fur-tout dans 
œux où les fermés ‘ôntlineres 
duit cette: méthode, elles ont fait 
Finfértion de cette façon 

La célebre Theffalienne, qui 
porta la premiere l'Inoculation à 
Conftantinople . ne faifoit l’in- 
fertion que de cette nraniere; de: 
même que plufñeurs femmes. qui 
Font portée dans plndeurs Isles: 
de l’Archipel, ewencore aujourd” 
hui on infere le virusde la même 
facon. 


En lialie, dansle duc, d'Urbin 
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l'an. 1746. plufeurs meres épou 
vantées des ravages que faifoit 
dansleur pays une épid mie meur- 
triere de petite Vérole, imagi- 
perent de mettre à l'abri de ce 
fléau leurs enfans, en leur don- 
ant la petite Vérole par l’Ino- 
culation , pratique dont elles avo- 
ient feulement entendu parler; 
& elles ne fcurent imaginer d’au- 
tre maniere, pour inférer le vi- 
rus,.que.celle de piquer la peau 
avec la pointe d’une épingle trem- 
pée dans.le pus d’un bouton de 
petite Vérole. 

Voilà ce que didoit la nature 
&.la raifon,.ce qu'ont. fait les 
premiers fnoculateurs, c’eft-à di- 
ren SRE Sen ÉTUUES IMÉTES CE 
qu'ont. pratiqué les. femmes pare 
tout où.elles. fe font mêlées d'i- 
RENTE Voyons ce que l’art y 

a ajouté, ce que les Médecins 
ont faits | 


[A 
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Nous trouvons que Îorfque les 
Médecins fe font emparéside cette 
pratique. ils ont tout de fuite 
abandonné cette méthode fimpie 
& naturelle, & ils en ont adopté 
de difficiles & de compliquées. 
D'abord: on: a fait une incifñion 
aw lieu d’une piquûre,, omaaug- 
menté par degré la profondeur 
_ des incifions; on en: a fait aux 
deux bras, aux deux cuifles, & 
quelquefois: aux quatre nrembres. 
On: à été jufqu’'æirraginer des ma- 
chines pour les faire (a); & enfin, 
on a fi bien fait qu’à une opé- 
ration fimple, qui ne demande 
aucun foin ni aucun appareil, 


(a) Dans: une differtation de Variolarum 
Tnfirione de Wrisberg, qui fucceda dans la 
Chaire à Rodérer il y a la: defcription d’un 
Bnftrument pour inferer la petite Vérole. 
L’Infirument de Wrisberg n’eft qu'une cor- 
retion de celui dont fe fervoit Fotterghili 
fans l” Angleterre, qui le tenoit lui même 
d’un apoticaire, 
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& quin 'éntraîne jamais aucune 
fuite, on en a fubititué plufieurs 
qui exigent des attentions con- 
tinuelles & pendant long-temps, 
& qui ont Été la caufe de la plû- 
part des malheurs qu'on a TÉPrO« 
chés à l’Inoculation , & qu'il fal- 
Joit reprocher uniquement à Ja 
mauvaife méthode d’inférer le 
Virus. 

Cependant , comme ces diver- 
fes méthodes , après s'être écar- 
tées de la premiere fimplicité , font 
devenues peu-à-peu moins cont- 
-pliquées, Je ne m'arrêterai à exa- 
miner que celle qui eft la moins 
défetueufe & la moins éloignée 
de la méthode originaire. Quand 
j'aurai fait connoître les incon- 
véniens qu’elle entraîne , j'aurai 
prouvé, à plus forte raifon , l’ab- 
furdité de celles qui font encore 
plus compliquées , & la néceflité 
de revenir à la méthode primiti- 
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ve, qui eft la plus naturelle, la 
plus fimple , la plus fûre , la feule 
bonne & la feule que je propofe à 

La méthode employée aujourd’ 
hui par la plus grande partie des 
Inoculateurs confifte à faire une 
ou deux incifions très:légeres, en 
effleurant fimplement la peau, & 
à appliquer fur ces incifions un 
fil imprégné de pus variolique, 
ou des croutes varioliques réduites 
en poudre , & un emplatre qui 
” puiffe retenir ce fil ou cette poudre. 

Quelque fimple que puifle pa- 
roître cette méthode, quelque peu 
différente qu’elle puifle être de 
l’autre, elle differe pourtant pro- 
digieufement & par elle-même & 
par: {es fuites. Nous allons dé- 
imnontrer cette vérité en les com- 
parant & en faifant voir les ia- 
convéniens qui font attachés à 
Fune ‘&-qu'on peut éviter par 
l'autre. 
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Le premier inconvénient de la 
méthode ordinaire , «ft d’être ac- 
compagnée d'un appareil & d'une 
ymportance qui font ‘en même 
temps inutiles, & «contraires au 
fuccès de TInoculation. On peut 
dans un inftant faire l’opération 
à un enfant qui dort en le pi- 
quant avec une aiguille , fans lui 
faire connoître qu'on va lui don- 
ner une maladie , fans lui caufer 
aucune ; ou prefqu’ aucune dou- 
leur. Au lieu de cette méthode, 
fi fimple & fi douce, on fait une 
ou plufieurs incifions plus ou 
moins douloureufes ; fouvent on 
emploie la main d'un Chirurgien 
pour faire , fous les yeux d'un 
Médecin ,'une operation qui prend 
de-là la plus grande importance , 
& qui ne manque pas d'excicer 
les larmes & la frayeur dans les 
enfans. Cette importance & cette 
frayeur, quoique légere, peuveat . 
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influer beaucoup fur le fuccés de 
V'Inoculation , comine nous le ver- 
tons plus bas. 

2.0 Le fil imbibé de pus, qu'on 
applique fur l’incifion , contient 
une quantité prodigieufe de ces 
atomes, ‘dont un feul fuffit pour 
donner la petite Vérole. Il n’eft 
pas vraifemblable que le plus ou 
le moins de cette matiere foit in- 
différent , telativeinent à la na- 
ture de la playe qui doit fe for- 
mer. Il eft même certain que l’in- 
flammation & la fuppuration de 
l'éncifion , comme aufli la quantité 
des boutons qui furviennent au- 
‘tour d'elle, font , toutes chofes 

égales d’ailleurs , proportionnées 
à la longueur & à la groffeur du 
fl. Tous ceux qui ont vu des 
Inoculations peuvent l'avoir re- 
marqué comme moi, particulié- 
reiment quand on a fait l’infer- 
Lion en deux endroits. 


F 
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I! eît certain aufi qu’une plus 
grande itflammation & une érup- 
ton plus abondante autour de l’in- 
cifion , doivent contribuer à aug- 
menter la maladie. Le Docteur 
Lunedei, Médecin Italien, eft le 
premier qui ait remarqué que tous 
ceux qu'il avoit inoculés avec la 
pointe d’une épingle avoient eu 
moins de boutons & avoient étè 
moins malades , que les autres 
Inoculés à la maniere ordinaire. 
J'ai obfervé la même chofe dans 
mes Inoculations, & Je fuis bien 
éloigné de penfer comime j'ai fait 
autrefois , & comme je l’ai dit, 
que le plus ou le moins de virus 
qu'on applique eft indifférent, 
comme il eft indifférent, pour 
allumer une mine, qu'on fe fer. 
ve d’une étincelle ou d’un char- 
bon ardent . Il eft indiflérent, 
quant à l’eflet, de donner la pe- 
tite Véroke, mais non pas quant 
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aux autres effets produits fur l'œ- 
conomie animale. 

3.9 En inférant le virus par 
une fimple piquûre , il ne refte 
plus rien à faire, ni avant que 
la petite Vérole arrive, ni après: 
la piquûre fe cicatrife bientôt, 
& il y furvient enfuite un ou 
plufieurs boutons qui font de la 
même nature & ont le même 
cours que ceux qui furviennent 
aux autres parties du corps, & 
qui n'exigent aucun traitement, 
aucun foin particulier , non plus 
que les autres ; de façon que 
dans la petite Vérole inoculée 
par cette méthode , il n’y eft 
non plus queition de l’endroit de 
l'infertion que dans la petite Vé- 
role naturelle. Mais dans la mé- 
thode ordinaire cette éruption, 
qui furvient conftamment à l’en- 
droit de l’infertion , ne peut pas 
avoir fon cours naturel & pa- 


ee: 
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roître fous la forme de boutons. 
L'humeur qui. étoit deftinée à 
foulever l’épiderme & former des 
boutons, trouvant plus de faci- 
lité à fortir par l'incifion qu'à 
{oulever l’épiderme , ou trouvant 
l’épiderme amollie & dètruite par 
l'action de l'emplâtre, fe repand 
fur la peau vive, & par fa na- 
ture deftructive, par l’a&ion de 
Pair & de l’emplâtre,. forme né- 
ceffairement un ulcere, au liew 


d'amener de fimples boutons (4). 

(a) Voy. Réflexions fur es Piéjugés . page. 
592. & fuivantes… 

On fuppofe: commusement qu’un de plus. 
grands avantages: de linoculation eft l’écou- 
Jement que l’on procure par les. plaies que: 
l’on y ‘fait. C’eft même la raifon fur la: 
quelle plufieurs inoculateurs faifoient des in- 
cifions aflez profondes : Mais fur quel fon- 
dement fuppofe-r on que l'écoulement des: 
plaies eft plus abondant, parce qu’une partie 
de la matiere variolique qui feroit fortie par 
les boutons dans le refte du corpselt portée: 
à la plaie? 

La partie du corps, où le poifon varioli- 
que eft applique en devienttoujoursle foyer. 
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Alors il faut traiter cet ulcere 
avec beaucoup de foin l’efpace 
au moins de deux ou trois fe- 
maines ; & pendant que la peti- 
te Vérole n’occupe l’Inoculateur 
que deux ou trois jours, les in- 
cifions & leurs fuites l’occupent 


&z s’enflamme quand la maladie commence 
L'inflammation, & l’enflure rendent la peau, 
dilate nt lPiscifion, 8 détachent fes bords, 
mime guand elle ef} deja cicatrifée, ® La 
matiere qui lan la Robration auYOit 
formés des boutons dans les ENVITONS de la 
plaie, trouvant plus de refiftence à foulever 
l'épiderme, © à former anne cloche, qu'a 
fortir entre l'epiderme , ©° la peau dant 
l'enarost de Pincifion prend cette derniere 
route. Et aprés. 

L'eéoculement peut donc être abondant, fans 
que Îes boutons femés fur les autres parties 
du corps contribuent à d'augmenter. LA quoi 
sl faut ajouter, que cet Ccoulement de pus 
variolique continu; perdant tout le tems de 
da fuppuration, convertiflant l'incifon en une 
plaie d'une mauvaife nature, doit neceflai- 
rement y produire abondamment l'efpece de 
fappuration commune à toutes les plaies, (® 
fe confondant avec Fécoulemenr varslique 
eusmentEr l'égglement total. 


3 
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plufieurs femaines & forment une 
ncommodité Jongue & pénible;. 
tout-à fait inutile & contraire 
au fuccès de l’Inoculation. 
_ Ces inconvéniens font la fui- 
te néceffaire de: l’incifion . quand 
l'ulcere fe cicatrife bientôt. Mais 
fouvent il arrive qu'il acquiert 
une profondeur & une qualité 
telles que, quand la petite Vé- 
role eft pañlée, il reffe une ma- 
ladie chirurgicale à traiter, mil- 
le fois plus incommode & plus 
difiicileque la petite Véroïe. On: 
a vu fouvent des playes de cet- 
te efpéce durer plufieurs mois. 

4.0 D'autres effets bien plus 
funefles & plus fâcheux , attri. 
bués: injuftement à l’Enoculation., 
{ont Îles: fuites de l’infertion: . 
lorfqu’elle fe fait à la maniere 
ordinaire 

Tout le monde fcait qu'il fur- 
vient aflez fouvent 4x Inocu- 
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Jés ; après la petite Vérole ; des: 
érélipeles , des: abfcès & des dé- 
pôts , & que ces accidens font 
toujours plus incomniodes que 
la petite Vérole qu'on vient d'a- 
voir , & quelquefois fi fâcheux 
qu'ils deviennent des maladieslon- 
gues & douloureufes & même 
mortelles. 

Pour fe convaincre qu'ils vien- 
nent uniquement des’ playes qui 
fe forment à l'endroit de l'in- 
fertion, on n’a qu’à réfléchir , 
7,9 qu'ils n'arrivent jamais dans: 
Ja petite Vérole naturelle quand 
elle eft légére & bénigne; 2.0 
qu’ils arrivent quelquefois dans la 
petite Vérole confluente, quand, 
par l'ouverture des boutons ow 
par quelqu'autre accident , il s’eft 
formé des ulceres aux jambes ow 
quelqu’ autre part ; 3.0'que dans 
Pincculation il ils farviemnent ron- 
jours du côté où l'on a fait Fin- 
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fertion', quand on l’a faite à un 
feul bras ou à une feule jambe, 
& quand on l'a faite aux deux 
bras ou aux deux jambes, c’eft 
toujours du côté où l'incifion a 
été plus profonde, & où la playe 
€ft devenue grande ; 4.9 qu'ils 
n'arrivent jamais quand, à l'en- 
droit de linfertion , il n’y «a 
point eu de playes , mais feule- 
ment des boutons. 

Ces quatre réflexions , que Je 
ne fais qu'indiquer , prouvent, 
fans replique , que ces trifles ac- 
cidens viennent uniquement des 
incifions & de la maniere de les 
traiter ; & un Inoculateur , qui 
a obfervé avec foin , en con- 
noïît fi bien la caufe & lorigine, 
qu'il peut les éviter ou les pro- 
curer à fa volonté, 

5° Le cinquieme inconveni- 
ent , non moins confid‘rable que 
les autres , attaché à la métho- 
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de ordinaire d’inférer le virus, 
eft la difficulté où lon elt quel- 
quefois de décider fi la PUS 
Verde æ pris O& non … 
L’ioflammation qui furvient à 
Pendroit où l'on appiique le Vis 
rus quelques. jours après l’ope- 
ration ;, quand elle n’eft pas pros. 
duite par d’autres caufes que paf 
lation du virus même. eft re 
gardée comme un figne certain 
que la petite Vérole à pris \ & 
que le Sujet aura cette maladie 
s'il en eft fufceptible. Mais pour 
que ce figne foit certain. ik faut 
être für qu'il eft l'effet du virus 
& non de quelqu’autre caufe. Or, 
il eft fouvent très difficile d’avoir 
cette certitude dans. l’infertion 
faite à la maniere ordinaire, & 
on l'a toujours quand elle eft 
faite avec une fimple piquûre. 
Dans ce dernier cas la piquû- 
re le: cicatrife tout de fuite, & 
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Jon peut diftinguer très-claire- 
ment fi la petite inflammation, 
qui furvient quelque temps après 
autour delle , eft l'effet de la 
piquûre même ou du virus qu’on 
ÿ a introduit. Au contraire, il 
eft fouvent très-difficile de faire 
cette diftinétion dans le cas de 
l'incifion. Outre les effets de l’in- 
cifion même & ceux de virus, 
il y a ceux d’un corps étranger, 
comme le fil; ceux de la ma- 
tiere variolique même, qui agit 
comme corps étranger ; & come 
me corps étranger dune mau- 
vaife nature, ceux de l’emplâtre 
& ceux de l'air. Ces dernieres 
caufes peuvent enflammer & fai- 
re fuppurer l’incifion, & même 
Fenvenimer & produire fur fes 
bords cette efpice d’efcarre blan- 
châtre que les Inoculateurs pren- 
nent pour un figne dècifif que 

la petite Vérole a pris. " R 
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Souvent même l'inflammation 
devient éréfipélateufe , (comme 
il arrive quelquefois à toute au- 
tre playe fur laquelle on appli- 
que des emplâtres gras ;) & com- 
me dans les autres éréfipéles , il 
y furvient des boutons qui naïif- 
{ent , fuppurent & difparoifient 
prefque le même jour. 

La reflemblance , quoiqu’im- 
parfaite, de ces effets avec ceux 
qui font produits par lation du 
virus , à quelquefois induit en 
erreur les Inoculateurs, qui les 
ont attribués à cette derniere cau= 
fe. D’après ces fignes, ils ont 
penfé que le virus avoit produit 
un effet quelconque fur l’œcono- 
mie animale ; de-là, fi la petite 
Vérole n’a pas fuivi, ils ont con- 
clu que le Sujet n'en étoit pas 
fufceptible , ou bien ils ont ima- 
giné que ces phénomenes autour 
de l'incifion, cette inflammation, 
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cette fuppuration , l éréfipele K 
les boutons qui Pont ‘accompa- 
gnrée, étoient tout l'effet que le 
vitus pouvoit produire fur l’æco- 
nomie animale, & que cet effet 
équivaloit à la petite Verole, étoit 
la petite Vérole elle- même : & 
d’après ces principes , confirmès 
par l'autorité de plufieurs Auteurs 
qui ont écrit fur cette matiere 
ils ont cru leurs [noculés à l'abri 
de cette maladie, & ‘ont négligé 
en conféquence de répéter l'in 
fertion. Mais la petite Vérole na- 
turelle, qui eft furvenue enfuite, 
a prouvé que les fignes étoient 
<roébEus » que les {ymptomes 
qui ont paru n'étoient pas l'effet 
du virus, mais de quelqu’autre 
caufe, que l’Inoculateur a décidé 
trop légèrement, & l’Inoculation 
a fouflert des fautes de l'Inocu- 
lateur, ou plutôt de l’intertitude 
attachée à la méthode ordinaire 
d'inférer le virus. 
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C'eit dans ces atccidens que 
les ennemis de l'Inoculation ont 
trouvé une belle occafion de la 
décrier & d'en impoier au Pu- 
blic, qui ne fçait pas la diffe- 
rence qu'il y a entre être inocu- 
lé & avoir la petite Vérole par 
Vfnoculation ; entre, avoir des 
fignes équivoques que la petite 
Vérole a pris, & avoir relle- 
ment la petire Vérole; entre, 
avoir à l’incifion une “Fappura= 
tion accidentelle, & avoir cette 
fuppuration néceïlaire qui s’veta- 
blit après la fiévre & qui a fes 
caracteres diftinétifs de toute au- 
tre fuppuration; entre, avoir des 
boutons qui fappurent & difpa- 
roiflent prefque le même jour, 
& de véritables boutons de peti- 
te Vérole qui durent au moins 
neuf jours. 

Mais Ja cicatrice qui refte à 
l'endroit de l’infertion eft un mo- 

G 
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nument toujours fubfftant qui 
peut faire voir f1 le Sujet a eu 
réellement Ja petite Vérole ou 
non. Quand il a eu réellement 
la petite Vérole, la cicatrice eft 
ou rorde comme la marque d'un 
gros bouton , ou ovale, & tou- 
jours aflez grande & aflez large 
pour montrer qu'elle n'eft pas la 
cicatrice d’une incifion, mais d’un 
ulcere. Au contraire, quand lin- 
fertion n'a pas communiqué la 
petite Vérole, la cicatrice qui ref- 
te .eft celle d’une incifion. C'eft 
par cette cicatrice que tout [no- 
cul. peut s’aflurer, en tout temps, 
s'il a eu la petite Vérole. 

Tous ces accidens , étrangers 
à l'etion du virus, toutes ces 
Ærreurs & ces incertitudes ne peu- 
vent Jamais avoir lieu dans la 
méthode que nous propofons . 
La petite ioflammation qui fur- 
vient quelques jours aprés l’opé- 
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ration à l'endroit de la piquûre, 
eft un figne certain que la petite 
Vêrole à pris; & les boutons qui 
fuivent cette inflammation , & 
qui ont tous les caracteres de la 
petite Vérole , ne peuvent laifler 
aucune incertitude fur l’exiftence 
& la réalité .de cette maladie. 
Tels font les principaux in- 
convéniens attachés à la maniere 
ordinaire d’inférer le virus. On 
les a toujours attribués avant moi 
à l'Inoculation en général : je 
fuis le premier qui aie montré 
leur véritable caufe. Quand le 
temps, qui fait toujours triom- 
pher la vérité, aura ramené la 
bonne: iméthode ; c'eft” à dire, 
lorfqu’on fera l'infertion de ma- 
niere qu'il n’y furvienne point 
de playe, mais fimplement des 
boutons , il ne fera plus queftion 
de ces inconvéniens & l’on cef- 
fera de reprocher à l’Inoculation 
G 2 
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ce qu'il falloit reprocher unique- 
ment à l’infertion. 

Je {çais qu’on fera plufieurs 
objeétions contre cette doctrine. 
Les deux principales , aux quel- 
les if eft n'ceffaire de répondre, 
font, 1.2 qu’une infertion faite par 
une fimple piquûre , & non par 
une ow plufeurs incifions , ne 
formant point de playe, ne four- 
nira point au virus variolique cet 
écoulement abondant qu’on lui 
donne par la méthode ordinaire, 
& qui eff le plus grand avanta- 
ge de Flnoculation. 

2.0 Qu'une infertion auf lé. 
gere, ne communique pas la pe- 
tite Vérole auffr furement que la 
méthode ordinaire . 

Je n'ai rien à ajouter à ce que 
j'ai dit de l'avantage prétendu de 
l'écoulement du virus variolique 
par les playes , dans lOuvrage 
que J'ai donné fur linoculation. 
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Jy renvoie mes Lecteurs (4). Je 
crois y' avoir démontre & je per- 
fifte à croire que toute cette do- 
étrine de l’écouleinent eft une er- 
reur grofiere, qu’une plus gran- 
de connoiffance de lœconomie 
animale, & plus d'attention aux 
ph‘nomenes qui soûrent dans 
lInoculation auroient dû érouf- 
fer dans fa naïlfance. Je fcais que 
cette opinion elt reçae ou débi- 
tée univerfellément. J'en ai moi 
même été d’abord la dupe : je 
me fuis détrompi:je fuis le pre- 
mier qui lait dit, fe crois que 
beaucoup de Médecins, qui ne 
ven expliquent pas auf nette- 
ment , n’y croient pas plus que 
moi- mére : : mas je fuits convain- 
cu que l'expérience & l'attention 
du Public fur les faits forceront 
G 3 

(a) Vos. Reflexions fur les Prejugés, paz.roz. 

6 fuivantes. Puy. cy deflus pag.64.rema. que (.3} 
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bien-tôt les Médecins d'en pen- 
fer ce que J'en penfe, & ce qui 
eft plus, d’en dire ce que J'en dis. 

Fai plufieurs réponfes à don- 
ner à la feconde objection. 

1.9 L’inconvénient de ne pas 
donner la petite Verole eit de 
moindre conféquence que les ac- 
cidents qui peuvent fuivre de la 
méthode ordinaire. Quand l'opé- 
ration manque de communiquer 
la maladie, elle n’a d’autre effet 
que celui d'une piqufire fimple, 
& alors on doit la répéter. 

2.0 On peut faire l’infertioa 
que nous propofons en plufieurs 
endroits. On voitbien qu'un grand 
nombre d'’infertions de cette ef. 
pêce n’appliquent pas tant de vi- 
rus que la méthode ordinaire, 
& n'entraîinent pas les mêmes 
inconvéniens. fai inoculé de cet. 
te façon en cinq ou fix endroits, 
fans qu'il en foit arrivé le moin- 
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dre accident, finon qu’il m’a paru 
que léruption avoit éti un peu 
plus abondante & la maladie un 
peu plus forte qu'elle n’auroit été 
fi l’on n’avoit fait qu'une feule 
infertion. Deux ou trois PA 
ons de cette efpéce donneront 
plus furement Ja petite Vérole,, 
que la mérhode ordinaire. 

3.2 L’infertion manque quel: 
quefois fon eflet , quelque m<tho- 
de qu'on fuive ;. & je ne crois 
pas qu'elle le manque plus fou- 
vent dans celle que je propole 
que dans toutes les autres. 

Nous avons un grand nombre 
d'exemples de perfonnes qui ont 
été inoculées ; felon la méthode 
ordinaire , avec du virus tout 
frais & de la maniere la plus 
forte fans aucun effet , & qui 
ont eu enfuite la petite Vérole 
par une nouvelle Inoculation , 
ou qui l'ont gagnée naturelle. 
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ment. Nous voyons aufli tous 
les jours des exemples de perfon- 
nes qui font reflées impunément 
expolées à la contagion a plus 
forte plufieurs fois & pendant 
Jong-termps , & qui ont eu en- 
fuite la petite Vérole naturelle, 
dont ils fe croyoient à l'abri. 
Tout le monde convient qu’il 
y a des perfonnes qui re pren- 
nent jamais la petite Vérole. On 
a des exemples de familles en- 
tiecres qui ont été exemptes de 
cette maladie pendant plufeurs 
générations , & l’on a remarqué 
qu’il y a en général cinq où fix 
perfonnes fur cent qui meurent 
dans un Âge avancé fans l'avoir 
jamais eue, ayant été comme les 
autres expolées à la contagion. 
Les Inoculareurs ont remar- 
qué à-peu-près le même nombre 
de perfonnes qui ne prennent ja- 
mais la petite Vérole, de quelque 
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maniere qu'elles foient inoculées. 
D'où il faut conclure qu’une per- 
fonne qui a été inoculée fans ef- 
fet, n’a jamais une certitude en- 
tiere d’être à l’abri de la petite 
Vérole ; mais feulement une pro- 
babilité plus ou moins grande, 
felon le nombre de fois qu'on a 
répété l’infertion ; felon la qua- 
Jité du virus qu’on a employé, &c. 

Enfa, c'eft un degré de perfe- 
tion qui manque encore à l’Ino- 
 culation , que celui de communi- 
quer conftamment la petite Véro- 
le, fi le Sujet en eft fufceptible ; 
où de reconnoître , quand elle 
manque , fi c’eft la faute de l’in- 
fertion ou du Sujet . Il eft à croire 
que quand on ceffera de difputer 
fi l’Fnoculation eft bonne ou mau- 
vaife , & qu'on s’occupera unique- 
ment à la perfetionner, ce pro- 
blême fera réfolu. 

Pour mettre toute la perfeétion 
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& toute la facilité poffibile dans 
cette opération , voici les régles 
qu'il faut obferver. 

1.0 Il faut choifir du virus 
frais (a) . Plus le virus eft frais, 
plus furement il communique la 
petite Vérole; de façon que l'on 
ne doit pas négliger . quand on 
en a la commodité, de faire l’in- 
fertion avec l'aiguille immédiate- 
ment après l’avoir trempée dans 
le pus d’un bouton. Par la même 
raifon , on doit préférer un bou- 
ton quand fl commence à fuppu- 
rer , à celui qui eft en pleine fup. 
puration, le pus étant alors plus 


(a) C’eft une chofe très effentielle que le 
choix du virus. J'ai parle de ce choix dans 
l'Ouvrage cité pag. 75. J'y ai avancé com- 
me une conjecture que le virus devenoit meil- 
leur en fe reproduifant fucceflivement dans 
differentes Inoculations, Les expériences que 
j'ai faires depuis, & celles qui ont eté faires 
en Angleterre par les plus habiles Inocula- 
teurs, changent pour moi cette conjecture 
en certitude. 
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fluide & moinsconffiant ; & plus. 
propre, en conféquence , à fe dé-, 
tacher de la oëite de l'aiguille 
& à refter dans la piquûre. 

2.0 Au lieu de piquer tout fim- 
plement Îla peau , On doit tâcher 
d'introduire la poiute d’une aiguil- 
le trempée dans le pus d’un bou- 
ton , entre l'épiderme & la peau, 
l'efpace de deux ou trois lignes, 
& fi la pointe eft applatie & tran- 
chante, on l'introduira plus aifé- 
. ment. L’aiguille trempée dans le 
pus variolique conferve fa vertu 
pendant plufeurs Jours, fi on a 
l'attention de ne pas la frotter 
avec d’autres corps ,; mais il eft 
toujours plus für de s’en fervir 
le plutôr qu'on peut. 

3.0 Au défaut de boutons, on 
peut fe fervir d'un fil de coton 
ou de foie qu’on aura gardé quel- 
que temps & frotté avec la ma- 
tiere des croûtes réduites ca pou- 
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dre , en le faifant pañler entre la 
peau & J’épiderme l’efpace de 
deux ou trois lignes, par le mo- 
yen d'une aiguille, maïs fans le 
Jaiffer. C’eft la méthode de tout 
} Indoftan. 

4.9 Ïl n’y a point d’inconvé- 
nient à fe fervir de la pointe d’u- 
ne lancette , au lieu d'une aiguil- 
le , pour inférer le virus; & fi 
Fon n’a que des croûtes, on peut 
avec la lancette détacher leépr 
derme de la peau & frotter fur 
Ja peau vive un peu de cette pou- 
dre , ayant enfuite l'attention 
d’ebaifler l'épiderme qu’on a fou- 
levée , & de la preffer un peu 
avec le doigt pour qu'elle puifle 
s'attacher de nouveau à la peau. 

5.2 Qu'on emploie laiguille ou 
Ja lancette, on doit avoir atten- 
tion à ne faire qu'appliquer le vi 
rus fur la peau vive, fans la per- 
cer ou la déchirer, i 
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6.0 La matiére varielique atta- 
chée à l'aiguille, au Es *ohru 
ia lancette, étant ainfi appliquée 
à la peau vive ‘qui ef fous lépi-. 
aps lépiderme elle même {er- 
vira à la contenir. & il ne faut 
jamais employer d’emplâtres 
7.0 Lia partie du corps la plus 
propre à recevoir l'infertion , eft 
entre de pouce & l'index au de- 
hors de la main. C'eft dans cette 
partie qu'on Inocule dans l’Indo- 
{tan , dans da Syrie, dans l'Eevy. 
pte & dans la Barbarie; & l’on 
verra que ‘c'eit cette partie qu'on 
doit préférer, fi on réféchit, 1.0 
que les mains font toujours ex- 
pofées à l'air; 22'que l’inflam. 
mation , qui furvient néceflaire- 
ment à l’endroit de l’infertion, 
eft, toutes chofes égales d’ailleurs, 
d'autant moins grande & moins 
incommode , que la peau efl moins 
tendue & plus relâchée , condi- 
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tions qui fe trouvent particuliére- 
ment dans. la partie que nous in- 
diquons, où la peau eft ridée de 
plufieurs plis ; 3.° qu’on peut y 
faire l'infertion plus aifement qu’ 
ailleurs , parce que l’épiderme y 
eft plus épaifle & plus difficile à 
rompre ; 40 enfin, qu'on peut y 
obferver plus aifément les phéno- 
menes qui arrivent à l'endroit de 
linfertion 

8.0 Il eft vrai cependant que 
ces avantages ne font pas fi con- 
fidérables , qu’on ne puifle faire 
l’infertion ailleurs fans courir un 
grand rifque. En général, il eft 
mieux de la faire dans quelque 
partie du bras que par-tout ail- 
leurs ; mais il faut éviter de la 
faire aux jambes, parce que c’eft-là 
où les boutons ont plus de peine 
à fe fécher ; c’eft là où , dans une 
éruption confluente, il fe forme 
plus aifément des ulceres; & c'eft-là, 
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enfin, que ces ulceres font plus 
diMiciles à guérir . La femme Thef- 
falienne , qui inoculoit au front 
& au menton, avoit mieux choifi 
que ceux qui inoculent aux jambes. 

Je confirmerai la bonté de la 
méthode que Je viens d’expofer , 
par un fait général bien connu 
& bien conftaté. 

Dans quelques province d’An- 
gleterre , où depuis deux ou trois 
ans l’Inoculation a des fuccès in- 
connus jufqu’à préfent en Euro- 
pe , l’infertion fe fait de la ma- 
niere fuivante. 

On trempe la pointe d’une lan- 
cette dans le pus d’un bouton de 
petite Vérole, & immédiatement 
après on pique le bras de la per- 
fonne qu’on veut inoculer , avant 
l'attention d’introduire la pointe 
de la lancette entre l’épiderme 
& la peau. Cela fait, on prefle 
un peu avec le doigt l’épidermé 

K 2 
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qu'on a féparée de la peau, & 
l'opération eft finie fans an’on 
emploie. Jamais ni emplâtres ni 
bandages. Il furvient eufuite à 
l'endroit de l’infertion un ou plu- 
fieurs boutons , fans qu’il y foit 
jamais queftion ni de playe , ni 
d’ulcere ,; ni d'écoulement , &c. 
Il y a déja plus de vingt mille 
perfonnes inoculées de cette fa- 
con, 
II me refle à expofer la mé 
thode que je crois devoir être 
mifé en pratique, pour le traite. 
ment de la petite Vérole inocu- 
lée. J'ofe croire que fur cette ma- 
tiere , Je dirai encore des choies. 
neuves & vraies. 
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CG A LI TR E IIE 
Tu Traitement. 


| ete de l’Inoculation eft de 
donner la petite Vérole avec le 
moindre détriment de la fanté, 
c'eft-à-dire , de donner la moin- 
dre maladie poflible. 

Tout ce que nous venons de 
voir par rapport à [a préparation 
& à linfertion , tend direétement 
à cet objet ; mais ce que nous 
allons dire dans ce Chapitre y 
tient encore plus étroitement , le 
regarde immédiatement , & eft, 
en conféquence , ce qu'il y a de 
plus important dans [a matiere 

que nous traitons. 
. H eft vrai que fi le Sujet eft 
fain , fi fa fanté n’a pas été alté. 
tée par la préparation , fi l’infer.… 


H 3 
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tion a cté bien faite, la malädie 
qui s’enfuivra fera prefque tou- 
jours fans danger, quelque effort 
que l’art puifle faire pour la ren- 
dre dangsereufe , ou en cégligeant 
les moyens qui peuvent la dimi- 
nuer, où en employant eeux qui 
peuvent lPauogmenter & Fempirer . 
Mais fi elle n’eft pas dange- 
reufe, elle peut Ëtre forte, & if 
feroit déraifonnable & inhumaim 
de me pas employer tous kes fe- 
cours qui peuvent a rendre 1£- 
gere, & cloiguer le foupçson même 
du danger ; d’autant plus que 
parmi les maladies aiguës , du 
nombre defquelles efk la petite 
Vérolé , it nv en a pas, peut-être, 
une autre où ces fecours puiflent 
être fi efficaces, & dans le mêine 
temps, fi fimples & fi naturels. 
Il eff nm ceflaire de fixer d’a- 
bord nosidées fur la nature & 
fur le cours de cette maladie . 
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Dans le cours de la petite Vé: 
role inoculce , il y a quatre pé- 
riodes très diférens entr eux, & 
qui font clairentent diftingués par 
quatre époques dont ils peuvent 
prendre Lur nom. 

La premiere époque, eft celle 
de F/nfertion. 

La feconde , celle de lErup- 
tion locale. 

La troifieme, celle de la Fréure. 

La quatrieme ; celle de PF Erup- 
tion générale, 

Le premier période s'étend des 
puis l'infertion fuiqr'au premier 
effet vilible du virus, à l'endroit 
de linfértion, effet qui fe mani 
fefte par une légire inflammation 
au mêine endroit, 

Le fecond A eft depuis 
Je premier effet vifible du virus, 
à l'endroit de linfértion , jufq’a 
fon premier effet fenfble fur le 
total de l’œconvmie animale, et 
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fet qui fe manifefte par la fiivre. 

La légere inflammation qui 
paroît à l'endroit de linfertion, 
eit une véritable éruption d’uu 
ou plufieurs boutons varioliques. 
Elle eft exactement de la même 
mature que celle qu’on voit dans 
les autres parties du corps, quand 
lPéruption commence. C’eft une 
tache rouge ou un amas de ta- 
ches, qui "reffemblent à la mor- 
fure d'une puce. Ces taches s’é- 
levent enfuite & prennent la for- 
me des boutons de petite Véro- 
le, en ont le cours & en font 
en effet. 

Quelquefois c’eft un feul bou- 
ton, qui a Roue centre la piqu- 
dre même ; d’autres fois, c’eft 
un amas de boutons qui forment 
comme un grouppe de petite Vé- 
xole confluente. 

Il eft clair par là que le virus 
commence à agir avant tout fur 


e 
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la partie même où il a été ap. 
pliqué, & que Feffet de fon aéti- 
on‘eft dans cette partie, comme 
dans les autres, une Cruption de 
boutons. 

Quand, au lieu de faire l’in- 
fertion avec une piquüre, on la 
faite par une incifion , alors Pé- 
ruption fe fait fur l'incifion mé- 
me & tout autour, & forme cete 
te inflammation qu'on regarde 
comme un figne que la petite 
 Vérole a pris Mais l'incifion & 
la maniere de la traiter, ne laif- 
fant pas paroître l’ humeur va- 
riolique fous la forme de bou- 
tons, ont empêché les [nocula- 
teurs de faifir la nature de cette 
inflammation , & de connoître ce 
période d’éruption locale dans le 
cours de FInoculation. 

Le troifieme période eft de- 
puis le commencement de la fié- 
vre Juiq'à l’éruption générale. 
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Ïl eft vrai que le premier effet 
fenfible de lation du virus fur 
le total de Fœconomie animale, 
n'eft pas ordinairement la fiévre ; 
c'eft une douleur aux aînes ou 
aux aiffelles ; c'eft une pefanteur 
de tête, du mal aux reins: mais 
ces fymptomes manquent quel- 
quefois ; & quand ils ont lieu, 
ils font extremement légers, & 
ils font bientôt fuivis par la fié- 
vre, qui €ft le feul fvmptôme 
conftant de l’aétion du virus fur 
le total de l’œconomie animale, 

C'eft donc par l’arrivée de la 
fiévre qu’on peut marquer le com- 
mencement de ce période ; & com- 
me elle ceffe toujours quand l’é- 
xuption arrive, c'eft par l'érup- 
tion qu'on en doit marquer le 
terme. 

Le quatrieme période eft de- 
puis l'éruption générale jadq'à la 
chûte des croûtes. 
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Aufli - tôt que l'éruption elt 
faite , la févre & les autres fymp- 
tomes, qui ont lieu pendant le 
période précédent , difparoiflent, 
Ceux qui furviennent enfuite dans 
ce période , ne font plus l'effet 
de l’adtion immédiate du virus, 
qui a fait toute fon explofon 
par l’éruption, mais ils font l’ef- 
fet de l’inflammation & de la 
fuppuration des boutons, 

Ces boutons font autant de peti- 
tes tumeurs inflammatoires. Quand 
il y en a un grand nombre, quand 
tout le corps en eft couvert, leur 
inflammation & leur fuppuratiom 
doivent néceflairement produire 
la fiévre & tous les autres fym- 
ptomes des maladies inflammatoi- 
res. Mais cette fiévre & ces fyme 
ptomes ne font pas l'effet propre 
& immédiat de l’aétion du virus 
variolique. Les mêmes fympto- 
mes auroient lieu fi, par quelque 


26 Nonvelles Réflexions 
caufe que ce fût, on pouvoit cou. 
vrir le corps d’un Sujet de fem. 
blables boutons , quoique. d'une 
nature & d’une origine différente. 

Lorfque le nombre des boutons j 
fruits de léruption générale , eft 
petit , leur inflammation & leur 
fuppuration n’ont qu'un effet peu 
fenfible. Lorfqu’il n’y en à point 
du tout , ce dernier période n’a 
point lieu dans l’Inoculation, & 
la maladie eft finie à l’inftant 
même que la fiévre de l’éruption 
a ceflé. 

Par la defcription de ces qua- 
tre périodes , on voit clairement 
quelle eft la marche de ja natu- 
re dans Lo on re virus 
qu'op applique par Finfertion don- 
re la petite Vérole à la partie 
même où il a été appliqué. Cette 
petite Vérole locale agit enfuite fur 
le total de l’œconomie animale & 
donne la petite Vérole générale. 
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‘Le total de Pœconomie ani- 
male n’eft donc pas affecté pen- 
dant les deux prefniers périodes 
de TInoculation , & l’'Inoculé n’a 
rien à changer, par confequent, 
‘dans fon fvitème ordinaire de vie. 
Ce n’eft donc pas fur ces deux 
premiers périodes que tombent 
les préceptes qu'on peut donner 
fur le traitement. Maïs l'Inoculé 
‘eft malade pendant Jes deux der- 
niers périodes, & ïl doit alors fe 
conduire d'après les réoles qui. 
peuvent -dimiriuer fa maladie, 

Ce ‘font ces deux derniers p£- 
riodes qui conftituent ce qu’on 
appelle ‘la waladie de la petite Vé. 
vole, nom qui embrafle deux pé. 
riodes & Hèus maladies tout à-fait 
différentes entr'elles & par leur 
nature, & par leur caufe , com- 
me aufli par Îeurs fymptomes 
& leur durée. L’une appartient 
à d'action immédiate du virus; 

I 
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l'autre à l’inflammation & à la fup- 
puration des boutons : l’une eft 
nerveufe (4), l’autre eft inflamma- 
toire. 

II faut cependant remarquer 
qu'il y a, à l’endroit de linfer- 
sion , une inflammation & une 
éruption qui a précédé le premier 
période de la maladie, & qui fe 
prolonge & s’auomente même 


(4) Voy. l'Ouvrage cité pag. 70. 

Tous les poifons agiflent fur les nerf: : 
l'eruption variolique affce confamment la 
Jymmetrie, comme la difriburion des nerfs: 
Llle ne fe portejamais [ur les parties paraly. 
f£es, dans les quelles les nerfs ont perdu leur 
adion . Ÿ'ai vu deux ex:mples d'hémiple- 
aiäques, c’eft à dire perfonnes attaquées de 

araryie fur la moitié du corps, couverts de 
boutons fur la partie faine, [ans en avoir 
fur la partie paralyique. D’apres ces faits, 
& d’autres chfervations que lon a là deffus 
on peut deduire quela petite Verole agiflant 
fur les nerfs, &c les nerfs etant l’inftrument 
immediat de la nutrition des parties, 8 en 
confequence de la cicatrifation, la facilité de 
a cicatrifation doit former un indice fayo- 
rable, comnie"l’ on à deja dir. 

Oune deit pourtant pas nepliger tout à fais 
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quelquefois à proportion que ce 
période avance, & qui doit , en 
conféquence , mêler fes effets à 
ceux qui appartiennent à lation 
immédiate du virus fur le total 
de l’œconomie animale. 

Cette remarque eft d'autant plus 
importante, qu'elle nous fait fentir 
Ja principale différence qu’il ya en- 
trela petite Vérole inoculée & la 

E:2 


les autres difpofitions, que l’expérience faire 
voir néceffaires à une inoculation heureufe 
c’eft à dire la foupleffe de [a peau, & l’haleine 
douce. Comme la matiere morbifique doit fe 
porter à la peau , la perméabilité des vaiffeaux 
qui en compofent la cexture indique une plus 
grande facilité que la matiére morbifique aura 
de s’y porter. 

La nature de l’haleine comme elle depend 
de la matiere dela tranfpiration dans les poul- 
mons , & cette matiere etant la partie la plus 
fluide du fang , la qualité du'fang doit êtreindi- 
quée aflez ffrement par cemoyen. On nedoit 
pourtant pas croire que uue foupleffe de peau 
moins grande puifle rendre l'inoculation dange- 
reufe. Car les autres difpofitions étant fondé:s 
dans l’etat de fanté d’un homme, peuvent affu« 
rer de l’exces de force à pouffer à la fur face 
la matiere variolique. 
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naturelle:nous allons la développer. 

L’Inoculation nous montre que 
la partie où l’on applique le vi- 
rus eft conftamment la premiere: 
à en être affeée , & qu’elle en 
eft affectée plus fortement que les 
autres. Elle devient le fiége d’une: 
éruption plus ou moins abondan- 
te, & en conféquence d’une in- 
flammation plus ow moins ar ande. 

Dans la contagion où le vi- 
rus, difperfé dans. Pair, eft pref- 
que toujours porté par la refpi- 
ration dans les poumons, où par 
Ja déglutition dans l'eftomac, la. 
partie de ces vifceres . où il eft 
appliqué ; doit être affectée de la 
même maniere que Ja partie ex- 
térieure dans l’Inoculation. Mais. 
cette éruption & cette inflamma- 
tion , qui ne portent aucune, ou 
prefqu'aucune atteinte à l’œcono- 
mie animale, quand elles fe font 
fur la peau d’un bras, d’une main, 
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doivent en porter néceflairement 
une très-grande quand elles font 
dans ces vifceres , dont l’action 
elt fi néceflaire à la vie, dont 
l'influence fur toutes les autres 
parties eft fi grande , & dont Ja 
nature eft telle que Finflamma- 
tion de la plus petite partie doit 
entraîner fouvent Finflammation 
totale du vifcere. 

En effet, les fymptomes de la 
petite Vérole naturelle , quand 
la maladie eft forte, nous annon- 
cent que le foyer eft dans l'efto- 
mac ou dans les poumons, & 
l'ouverture des cadavres nous mon- 
tre conftamment que l'eruption 
qui fe fait dans l’intérieur de ces 
vifceres | femblable à celle que 
nous voyons à l'extérieur, a été 
la caufe de la mort. 

Cette éruption & Dans 
tion locale, qui Empa5 été a 
fuite ; lors même qu'elles font 


1 Æ 
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égeres , étant dans les poumons 
ou dans l’eflomac | doivent pro. 
duire des effets fenfibles qui fe 
mêlent avec ceux du virus, & 
faire prendre à Ia maladie, dans 
ce premier période , un caractere 
inflammatoire qu ‘elle n’auroit pas 
fans cela. 

Dans la petite Vérole ere 
le , prefque toujours dès le fecond 
ou le troifieme jour de la fiévre., 
Je poux, la chaleur ,. &c. annon- 
cent une infammation interne., 
& le fang qu'on tire dans ce 
temps eft inflammatoire, comme 
celui qu'on tire dans les fluxions: 
de poitrine … 

Mais dans la petite Vérole inoz 
culée | comme l'inflammation .. 
qui eff à Fendroit de l'infertion ; 
eft toujours: très-peu confidérable ,, 
fur-tout fi l'infertion: a: été bien: 
faite, & qu’elle n’eft pas: fur un: 
organe délicat & eflentiel à la: 
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vie , elle peut être regardée com- 
me nulle ; & l’on peut, en con- 
féquence , regarder la fievre, & 
les autres fymptomes de ce péri- 
ode comme appertenans unique- 
ment à lPaction immédiate & in- 
connue du virus’, fans que d’autres 
eaufes y mêlent leurs effets. Aux 
dans la petite Vérole inoculée,, 
on ne voit jamais, pendant ce 
période , aucun de ces fympto- 
mes inflammatoires, qu'on voit 
_prefque toujours dans la petite 
Vérole naturelle. 

On doit donc regarder ces: 
deux périodes de Ja maladie dans: 
Fa petite Vérole inoculée, com- 
me appartenans à deux caufes: 
différentes & qui agiflent en deux 
temps différens. L’une:eft l’ac- 
tion du virus ; l’autre, linflam- 
mation & la fuppuration des bou- 
fons . 

Aprés avoir expliqué la: nature 
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& la différence de ces deux pé- 
riodes , qui conftituent la mala- 
die de la petite Vérole, pañons 
maintenant au traitement de la 
maladie, & commencons par les 
régles d’après lefquelles on doit 
fe conduire dans le premier pé- 
riode , c’eft-à dire, depuis Ie com- 
mencement de la fievre jufqu’à 
l'éruption. 

Ces régles font d'autant plus 
importantes , que les deux pé- 
riodes fe correfpondent toujours. 
C’eft un axiome en Medecine que, 
plus la fiévre, c’eft-à-dire, la ma- 
ladie produite par l’ation immé- 
diate du virus, eit forte , plus 
forte eft l’éruption. Quand l’erup- 
tion eft faite, fes fuites font iné- 
vitables, ou prefque inévitables, 
Ïl s'enfuit de-là que tous les ef- 
forts de l’art doivent tendre à di- 
minuer la maladie dans ce pre- 
mier période , qui décide de la 
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gravité de la maladie qui doit fe 
manifefter. dans: le fecond . 

Ces régles: font fimples & fa- 
ciles , & elles. conviennent égale- 
ment à la petite Vérole inocu- 
lée & à la. naturelle. 


Ire REGLE. L'air qu'on vefpire 
doit être frais … 


Pour peu qu’on obferve les 
phénomenes de cette maladie, on 
verra que fon: ation tend à af- 
fimiler une partiè de nos hume- 
urs à ce premier atome varioli- 
que, qui a été appliqué à quel. 
que partie du corps ou par PI 
noculation , où par la contagion. 
Le réfultat de cette action. font 
les boutons, dont ia matiere eft 
parfaitement femblable à celle 
du: premier atome appliqué. C’eft 
donc la reprodudtion & la mul- 
tiplication de ce premier atome, 
&eft l’affimilation de nos hu- 
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meurs au virus variolique qui fait 
l'eflence de cette maladie. 

On fçait d’ailleurs que tout le 
danger eft dans cette affimilation, 
c’eft-à-dire dans la quantité des 
boutons : l’objet du traitement 
doit donc être de la diminuer. 
L'air froid qu'on refpire remplit 
parfaitement cet objet , parce que 
la chaleur eft l’agent le plus uni- 
verfel & le plus puiffant de la 
nature dans la reproduétion des 
êtres, dans la végétation ; dans 
la fermentation , & en général 
dans tousles procédés où il faut 
changer la nature d’une matiere 
pour l’aflimiler à une autre. Le 
froid doit donc diminuer & re- 
tarder l'affimilation de nos hu- 
meurs à la matiere variolique, 
comme il retarde & affoiblit la 
frutification d’une Plante, la fer- 
mentation d'un corps. | 

On pourroit produire encore 
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d’autres raifons pour expliquer Îles 
effets falutaires de l'air frais dans 
cette maladie (4) ; mais les ratfon- 
nemens ne font pas néceflaires 
dans une matiere où l’expérience 
peut nous guider fi fûrement. 

L'expêrience conftante de tous 
les temps & de tous les pays, 
nous prouvent que l'air frais qu'on. 
refpire eft.le plus puiffant anti- 
dote qu'il y ait contre cette ma: 
ladie , & que l’air chaud eft la 
principale caufe des accidens imal- 
heureux qu’on voit arriver fi fou- 
véat. 

(2) On pourroit dire , par exemple, que 
les nerfs font de tous 125 organes du corps 
ceux qui font le plus particuliérement atta- 
ques dans cette maladie, (Pay. Reflex. fur 
les Préjuges, pag. 70.) &c que le froid eit 
le fpecifique le plus a@if pour calmer les af- 
fections des nerfs, comme on commence deja 
à le reconnoiïtie dans quelques pays de l’Eu- 
rope , GC comme on le reconnoïitra mieux 
avec Île temps , qui parcîit augumenter tous 


les jours dans l’efpéce humaine policée la 
foiblefe de ces organes, 
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Je pourrois citer les obferva- 
tions des plus illuftres Médecins 
qui ont enfergné cette vérité , je 
pourrois citer les miennes auflis 
mais il me fufhra d'en appeller 
ici à l’autorité de Sidenham, l’O- 
racle de la Médecine ,; fur-tout 
dans la petite Vérole. 

Qu'on life les Ouvrages de ce 
grand homme , ‘& on le verra, 
partout où il parle de cette ma- 
Jadie , infifter fur là nécefité de 
refpirer un air'frais. Qu’on com- 
pare fes différens Écrits & même 
les différentes éditions qu’il en 
a données , & l’on verra qu'il 
n’a ‘pas ‘été conduit à cette opi- 
pion par quelque raifonnement 
plaufible , ou par quelque pré- 
vention ; mails par degrés & par 
une longue fuite d'expériences. 

Les plus illuftres Médecins, qui 
ont traité de cette maladie après 
Jui, n'ont eu rien à ajouter à ce 
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qu'il en dit, ‘& tous ont confir- 
imé fa doûrine far utilité de lair 
‘frais. 

Quelques-uns même l'ont pouf- 
Tée plus loin , & ‘ont avancé que, 
plus Pair étoit frais, meilleur ïl 
étoit. Ils ont été portés à cette 

opinion ‘par plufieurs exemples de 
perlonnes défefpérées , ou même 
réputées mortés par la petite Vé- 
role "à: qui en font revenunes 
après avoir été “expofées à l'air 
“ouvert & froid au milieu de l'hiver. 
_ Lés fucces que l’Inoculation a 
‘eu depuis deux ou ‘trois ‘ans dans 
‘quelques provinces d'Angleterre, 
ont attribués par ‘pluñeurs 1ilu- 
‘ftres Médecins Anglois, principa- 
Jement ‘au courge “des Inocula- 
teurs qui ont doté à cette ré- 
gle ‘une étendue que Sidenham 
lui-même n'’avoit jamais oje lui 
‘donner | & en ‘vérité , ils ont 
‘prefque dons: qu'il n'y à pas 
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à craindre de la poufler trop loin. 

Quelle preuve plus forte peut-on : 
avoir de cela que le fait fuivant, 
rapporté par M. Monro (4): Cent 
douze perfonnes ont été inocu- 
Jées avec le plus grand fuccès au mi- 
lieu de l’hiver dans quelques-unes 
des Isles les plus feptentrionales 
de l'Ecofle, où il y avoit à peine 
aflez de matieres combuftibles pour 
préparer la nourriture ; plufieurs 
des Inoculés ,. pendant tout le 
cours de leur Inoculation , for- 
toient de la maifon & marchoient 
pieds nuds fur la neige & fur 
la olace , fans qu'il en ait péri 
un feul. 

En citant cet exemple , Je ne 
prétends pas confeiller de pareils 
excès, Mais fi je n'ai pas le cou- 
rage de donner des confeils qui 
révolteroient tout le monde, J'ai 


(s) Po. l'Our. du Dr. Backer. : 
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celui de dire, avec cette affurance 
que donne une perfuafon inti- 
me, qu'il y a tout à craindre de 
la chaleur de l'air, & rien du 
tout , ou fort peu du froid ; qu'un 
Médecin peut avoir recours à l'ex: 
cès même du froid dans les cas 
où le Sujet eft menacé d’une pe- 
tite Vérole confluente & dange- 
reufe ; & qu'une grande partie de 
ceux qui meurent de la petite Vé- 
role naturelle ; après avoir été 
bien foignés & aprés avoir refté 
bien couverts dans leur lit, dans 
une chambre bien échauflée & 
inacceflible à l’air extérieur , n’en 
feroient pas morts s’ils avoient 
eu le bonheur d’être furpris de 
cette maladie au milieu d’une 
campagne dans le plus fort de 
l'hiver, & n’ayant pour tout afyle 
qu'une cabane qui ne pût pas les 
mettre à l’abri de la rigueur de 
la faifon . 
K 2 
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On. voit: bien: que dans tout 
ce que- je viens. de dire:,. jai eu: 
en vue la petite Vérole naturelle 
plus que l’inoculée . Gelle-ci eft 
naturellement fi bénigne ,, que 
quand on ne s'efforce pas. de 1 
rendre dangereufe , il n’eft jamais. 
befoin d'employer des moyens: 
qui feroient: ou paroïtroient vio-- 
lents. 

Je me borne donc à deman- 
der que les Inoculés, pendant Ia 
maladie , évitent également les 
excès de Îa chaleur & du: froid :. 
qu'ils refpirent un air frais, & 
que Île degré de cette- fraîcheur 
foit déterminé par leur bien être 5: 
qu'ils fe conduifent , par rapport 
àcela, comme ils fe conduiroient. 
en pleine fanté , s’ils ne cher- 
choient que leur plaifir dans l’air 

u’ils doivent refpirer. 

JF eff vrai que la maladie: augz. 
mentant em eux la chaleur, aue- 
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mente aufli le defir d’un airfrais, 
& que tel degré de fraîcheur qui 
ne plairoit pas à une perfonne 
en pleine fanté , lui fera grand 
plaifir quand elle eft malade de 
la petite Vérole . Mais ce defir 
eft {a voix de la nature ; le 
foulagement , le bien être que 
le malade éprouve aufli-tot que 
ce defir eft fatisfait ! font une 
preuve! que cette voix n'eit pas 
trompeulfe . 

Je ne puis rh cérdaiéé ici de 
faire une réflexion. H'n’y a pas 
un Médecin qui puifle ignorer 
que Sidenham , Boerhaave & tous 
les grands Maîtres de Part ont 
prefcrit l’obfervation de cette ré- 
gle. H ny en a pas un feu qui 
ofât imprimer , contre Pavis des 
plus habiles Médecins, qu'il faut 
tenir les malades de la petite Véro. 
le dans une chambre bien échauf- 
fée & Les pt a foijgneufement 

3 
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de l'air frais, comme d’une chofe 
qui peur leur être très-nuifible . 
Gependant il ÿ en à plufieurs 
qui traitent où foufhient qu’on 
traite leurs malades de la petite 
Vérole felon cette même métho- 
de , qu'ils voyent combattre par 
les plus grands Médecins & qu'ils: 
n'oferoienr enfeigner publique- 
meut. D'où peut venir une con 
tradiction fi: blämable entre leur 
conduite & leurs opinions, entre 
feurpratique & des Et die qu’ils 
ne peuvent fe difpenfer de re- 
connoïtre ? | 
Elle vient fans doute de la né- 
ceffité où les Médecins fe voyent: 
de traiter les: maladès felon le’ 
préjugé public, & le préjugé pus 
blic, dans cette maladie. eft que 
Ja chaleur eft utile & même: né- 
ceffaire | & que le froid eft con- 
traire à dangereux. | 
& on cherche l’origine dé ce: 
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préjugé » on la trouve dans une 
doétrine qui enfeigne que la cha 
de ur doit pouffer à la peau les hu 

eurs, & que le froid doir les 
dé rentrer. 

Quoique cette opinion foir une 
de ces erreurs populaires auxquel. 
les les Médegins les moins inttruits: 
ne peuvent croire, ik peut y en 
avoir pourtant quelques-uns qui » 
entrainés par lhabirude & le der 
_Jugé , s’y laiffent aller de bon 
foi. Arrétons nous un ri 
pour Ja combattre … | 

3.0 Ele eft démentie par lex 
périence , qui vaut toujours mieux. 
que tous les raifonnemens . . 

2.0 Elle eft fondée fur des idées: 
vagues & confufes, comime cha- 
eun peut s'en convaincre en defi- 
niffant les mots par lefquels elle: 
Eft exprimée. 

3.2 Eoïn que la chafeur de 


Fait 
qu'on refoire poufe au dehors: 


les 
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humeurs, elle les détermine à fe 
porter en plus grande quantité 
aux parties internes & fpéciale- 
ment aux poumons, en dilataot 
des vaifleaux fanguins de ce vifce- 
re, & augmentant en conféquen- 
ce leur capacité . C'eft, au con- 
traire , le froid qui contradte & 
reflerre le: diamétre de ces vaif- 
feaux & oblige les humeurs à {e 
porter en plus grande quantité 
aux parties extérieures. 

4.9 Quand l'éruption eft faite, 
quand les boutons ont une fois 
paru, le froid de l'air. qu’on ref. 
pire & de l’atmofphere qui nous 
environne ne les fait pas rentrer. 
C'eft ce qu'ont toujours obfervé 
plufieurs Médecins : c'eft ce que 
j'ai obfervé moi-même, & ce que 
chacun peut obferver à fon tour. 
Au contraire, l’éruption eft tou- 
jours plus abondante dans les par- 
ties qui reftent expofées à l'air, 
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gomme le vifage & les: mains, 
même quand l'air eft froid … 

5.2 Si: l’air froid: faifoit difliper 
les boutons , on auroit ces: bou- 
tons de moins, & cela feroit un 
grand: bien dans une maladie où 
tout le mal & tout le danger 
vient des: boutons. 

On voit fouvent dans: les pe 
tites Véroles extrémement légeres 
des boutons. qui difparoiflent peu 
de temps. après. leur éruptiom.. & 
es Médecins experts prennent ce 
phénomene:,. quand il n’eft ac- 
compagné d'aucun mauvais {ym- 
ptome , pour un figne de la. bé- 
nignité de la maladie … 

6.2 Ce qui fait. penfer que les 
boutons qui difparoiflent rentrent 
réellement, & que l'humeur, qui 
étoit deftinée à remplir ces. bou- 
tons , fe porte dans: les parties 
internes & y produit ces maux 
qui {ont la caufe immédiate des. 
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accidens fâcheux qu’on voit ar- 
river dans cette maladie, & de 
la mort même, eit que fouvent 
la difparition des boutons eft 
jointe aux accidens le plus fune- 
ftes : mais c’eft prendre l'effet pour 
da caufe. Ce ne font pas les bou- 
tons qui difparoiffent qui caufent 
ces accidens ou la mort même, 
mais ce font ces accidens & l’at- 
teinte portée aux fources de la vie 
qui font difparoître les boutons. 

Quand une caufe quelconque 
porte une atteinte à la vie, (com- 
me il arrive lorfque l’éruption fe 
fait dans les poumons & dans 
l'eftomac, & y caufe une inflam- 
mation trop grande , une fuppu- 
tation trop abondante , la gan- 
srene même ou le fphacele) alors 
la nature fuccombant à cette atta- 
que intérieure cefle d'avancer l’éru- 
ption extérieure & l’inflammation, 
& en conféquence les boutons’ di. 
fparoiflent. 
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En effet, les fymptomes qui 
annoncent ces Maux internes pré- 
cedent toujours la difparition des 
boutons , & l’ouverture des cada- 
vres nous montre que ces maux 
qui ont caufé la mort ont dû 
commencer avant que les bou- 
tons difparuflent. 

L'inflammation & la fuppu- 
ration d’un cautere, d’un véfi- 
catoire, d’une playe, d'un ul- 
cere , ceflent dans toute maladie 
quand la caufe du mal porte at- 
teinte à la vie. Si on difoit alors 
que la caufe des fymptomes fu- 
neftes qu'on voit arriver, eft la 
rentrée de l’humeur que fournif. 
foit l’ulcere ou le véficatoire, 
on raifonneroit aufli-bien que 
quand on dit que les boutons 
qui rentrent caufent la mort a: 


(a) Il eft vraique le raifonnement que je 
donne 1à, comme un exemple de fophifme, 
eft fouvent employé même par Îles Méle- 
cins, mais il n’en eft pas moins mauvais, 
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‘On prendroit , comme dans Île 
ças -dont il s’agit ici  l’éflet ‘ou 
le figne du mal pour {a caufe. 
‘Ce petit nombre de réflexions 
fufñra ‘pour ‘faire voir labfurdité 
de la doétrine que nous ‘come 
battons. À “combien de millions 
4’'hoimmes a-t elle ‘été funefte ? 


Ile REGLE. I] faut donner à 
lefprit -du malade Je plus de 
diffipation qu’il ‘ef? poffible. 


Quelque étrange que puifle pa- 
roître cette régle. elle :eft te- 
pendant de la plus grande im. 
portance. 

L'influence que les mouvemens 
de l’ame ont fur les maladies du 
corps ,eft connue de tout le mon. 
de : mais dans aucune maladie, 
elle n’eft ni aufl\ grande ni 
aufli marquée que dans la petite 
Vérole.. On juge fouvent du ‘dan- 
ger de ceux qui en font atcaques 
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par la crainte qu’ils en ont, & 
ordinairement on n'a rien de plus 
intére{fant que de leur cacher qu'ils 
font malades de la petite Vérole. 
Plufieurs même népligent de s’en 
mettre à l'abri par l’Inoculation, 
parce qu’ils font convaincus que 
‘s'ils venoient à l'avoir , ils n’en 
feroïent point efirayés ; tant on 
eft perfuadé que la crainte en 
fait le principal danger. 

Mais fi l'on regarde de près, 
-& fi l’on ‘tâche d’épier les mou- 
vemens de lame dans ce premier 
‘période -de la maladie , on verra 
qu'il y a dans le malade d’au- 
tres mouvemens qu’on ne peut 
pas éxprimer par le nom de crain- 
tes. C’eft un abattement , une 
triftefle , un mal.aife , une in- 
quiétude ‘plus où moins grande, 
plus ou moins marquée, qui fem- 
blent annoncer que ce principe 
adif., qui préfide à notre confer- 
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vation ,; eft menacé de quelque 
darger, fent, pour ainfi dire, là 
- prélence & l’aétion d’une caufe 
qui porte à la fanté & à la vie 
une atteinte d'autant plus dange- 
reufe , qu’elle fe manifefle moins 
par les fymptomes extérieurs. 
. En effet, la douleur , la cha- 
leur , la force & la fréquence du 
pouls, qui font les fymptomes 
par lefquels on mefure ordinai- 
rement l’intenfité des maladies, 
ne répondent pas dans celle-ci 
à l’abattement, à la lafitude , au 
mal-aife qu’on obferve fouvent 
dans ceux qui en font attaqués. 
Ces fvmptomes & leur difpro- 
portion avec les autres font le 
principal caraétere des maladies 
peftilentielles ,; du nombre def- 
quelles eft la petite Vérole (2). 


(a) C’eft principalement par cerre difpro- 
portion des fymptomes, que le Médecin ex- 
pett recouneii la retite Vérole naturelle dès 
Viuftant que la fiévre fe manifefte. 


fur FInoculation,- 122 
Ne pourroient.ils pas fervir d’u- 
ne nouvelle preuve que ces ma- 
ladies ont leur fiége dans les nerfs, 
qui font de tous les’ organes ceux 
qui touchent lé ‘plus immédiate. 
ment à l'ame? 

L'exiftence de ces mouvemens 
dans l’ame étant prouvée , on 
voit qu'il faut en exciter de con- 
traires par [a diflipation. 

J'ai toujours été frappé de fa 
reflemblance qu'il y a entre Îles 
 fymptomes de cette maladie, dans 
fon premier période, & ceux 
qu'on fouffre dans la navigation 
quand on y eift malade de la 
mer. Les angoïfles, les naufée, 
les envies de vomir, la faflitudé, 
Fabattement, la triftefle, le mal 
& la pefanteur de tête font les 
mêmes dans l’un & dans l’autre 
cas , & ils ne différent que par 
leur durée. Quelquefois même 
quand on fouffre beaucoup & 
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long-temps à la mer,.on a de 
petites bouffées , de fievre, le po- 
uls devient concentré & intermit- 
tent comme. dans le premier pé-- 
riode de la petite Vérole… 

La diffipation fait toujours dif- 
paroître ces fymptomes & même 
les prévient. Les Marins fçavent 
bien que le meilleur parti à pren- 
dre, pour ceux qui font malades 
ou qui font fujets à l'être , eft 
de refter fur Je tillac & de s’oc- 
cuper de la manœuvre. fai vu: 
cent fois des perfonnes fouffran- 
tes à la.mer., fe trouver parfaite- 
ment guéries dans l’inftant même 
que quelque forte imprefhon étoit 
portée à leur efprit Un vaiffeau 
qui. pale à une petite diftance.. 
une terre qu'on découvre , quel- 
que chofe enfin qui les frappe: 
vivement les guérit dans l’inftant . 

Mais cette comparaifon & tous’ 
les raifonnemens que Je viens de. 


fur EF Inocularion . r2$ 


faire ne me perfuaderoient pas 
de la vérité & de l'utilité de cetre 
régle , fans les faits que j'ai eus 
fous les yeux. 

J'ai vu des enfans, dans ce pé- 
riode ,; abandonnés à eux-mêmes 
dans leur lit , fouffrir toutes les 
angoiffes qui accompagnent cet 
état ; & J'ai vu tous leurs maux 
dirminuér & cefler sd 5 entie- 
rement auffi-tôt que leur efsrit à 
été tiré » pour ain dire , hors 
d'eux-mêmes par quelque difcours, 
par quelqu'objet qui les amufoir. 
fai vu la diminution & [4 cef- 
fation de ces fymptomes d’une 
maniere encore plus marquée 
loriqu'on leur a fait quitter leur 
lit , qu'on les a invités à danfer, 

à fe promener, à Jouer, & qu'on 
a ajouté aux diftraions de l'etprit 
le mouvement & l'exercice mo- 
déré. Fartelte, avec vérité , qe 
toutes les fois que jai conduit 
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mes Inoculés d’après ce principe, 
que je les ai empêchés de garder 
leur. lit, & que j'at. employé 
tous les moyens pour les difliper 
& pour les tenir en mouvement, 
ce période de la nraladie: s’eft paf- 
{$ de maniere qu'on pouvoit à: 
peine s’appercevoir qu'ils étoient 
malades. 

Je ne fçais fi l'exercice eft bo 
dans cet état, par la diftraiow 
n'eeflaire qu'il porte à Flefprir, 
où parce qu'il augmente & fa- 
cilite les féerétions, ou par quel- 
qu'autre raifon x; mais Je fçais que 
conflamment il foulage le mala- 
de & diffipe fes fouffrances , fans 
jamais produire aucun mauvais 
effet . 

Autant il eft aifé de difiper 
& d’amufer les enfans, autant il 
eit difficile d'agir ainfs fur les: 
elprits des adultes. IT faur pour 
eux des objets plus intéreflans & 
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qu'on peut déterminer feulement 
d'après la connoïflance de leurs 
goûts & des circonitances. Mais, 
en he séral ; tout exercice modé- 

QUE el. accompagné de diffie 
Ho ; produit l'effet qu'on def. 
re ; comme la promenade |: &c 
& toute autre gymnaflique mo 
dérée. Je dis que , pour que le. 
xercice foit usile ; il doit être 
accompagné de diffipation. Un 
homme qui fe promiene unique- 
‘ment pour faire de l'exercice & 
pour fuivre l'ordonnance du Mé. 
decin , fera bientôt fatioué, pen 
dant que ce même homme fera 
plufeurs lieues à la chafe fans 
Fêtre. 

I eff bien difhcile de donner 
des réles pofitives & précifes {ur 
cet article: .c'eft à la fagefle de 
ceux qui conduifent les malades, 
c'eft aux malades mêmes, c’eft 
aux circonflances quo on doit sen 
fapporter . 


128 Aouvelles Réflexions 


Mais on verra:avec étonne- 
ment que, par € moyen , une 
maladie qui auroit été forte & 
incommode fi le malade avoit 
été foigné & obligé à garder fon 
lit , fe réduit à rien filon fuit 
cette régle. 

Pour moi, je laifle aux autres 
à chercher les raifons de ces effets 
finguliers, & à l'experience à prou- 
ver ce que J'avance. | 

Quelques-uns de ces Inocula- 
teurs ‘qui ont eu tant de fuccès 
dans quelques provinces en An- 
gleterre, ont l'attention de me- 
ner dans Îles champs leurs fno- 
culés auili-tôt que la fi‘vre com- 
mence, & pendant tout le cours 
de la fiévre ils les obligent à tirer 
eux-mêmes d’une pompe l’eau 
qu'ils veulent boire , & , en gé. 
néral , ils les expofent indiftin. 
“tement à l’air libre en toute forte 
de iemps & de faifon , non‘{eu- 
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Jement pendant la fiévre , mais 
éncore pendant l’éruption (a) 

Les deux régles que: nous: vé- 
nons d’expofer contiennent tout 
ce qu’il y a d’eflentiel. à fçavoir 
pour conduire le malade dans. le: 
premier période de la petite Vé- 
role … L'air frais: qu’on. lui fera 
refpirer & la diflipation qu'on 
portera à fon: efprit,. affoibliront 
conftamment & prodigieufement 
la maladie & en éloigneront tous 
les fymptomes fâcheux dont elle 
eit fi fouvent accompagnée. 

nn Pour mettre encore plus 
de clarté dans une matiere fi im- 
portante, nous allons développer. 
quelques autres régles qui font 
renfermées dans l'explication que 
nous avons donnée des deux pre- 
mieres,. ou qui en dérivent com- 
me autant de corollaires … 

(a) Poy. D”. Backer’s Inquiry into 1be me. 
fits ofmerhod of Inoculatsng the fmall pox.. 
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1.0 L'air frais qu'on vefpire doit 
être, autant qu'il ef? poffible , libre, 
ou tel qu'il Je change continuelle- 
ment , de façon que celui qui eft 
entré une fois dans les poumons n'3 
ventre pas une feconde fois. 

2.0 La boiflon doit être fraîche 
© agréable au goût. 

Elle doit être fraîche par les 
mêines raifons que l'air qu'on 
refpire doit être frais. Elle doit 
être agréable au goût pour pré- 
venir les naufées & les envies 
de vomir, fymptomes ordinaires 
dans cette maladie. 

3° On pent , en général , s’en rap- 
porter au gont du malade par rapport 
à la quantité © à la qualité de la 
nourriture . 

La nature lui parle un langa- 
ge plus vrai & plus für que les 
Médecins. L'appétit manque, tou- 
tes chofes égales d’ailleurs, à pro- 
portion que la maladie eft foite, 
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& fi c'eft un faux appétit qui les 
invite à manger, ils font bientôt 
raffafiés.… 

40 L'habillement © la couvertu- 
ve du lt doivent étre comme dans 
l’état ordinaire de fanté. 

5° I] faut empêcher le malade de 
garder le lit ; excepté: aux heures 
ordinaires du Jommeil. 

Quand on perfe que Sidenham 
a recommande cette régle , fs 
fimple & fi claire , comme une 
des plus effentielles , & comme 
la plus propre à diminuer tous 
les fymptomes de la maladie & 
à prévenir une éruption confluen- 
te: quand on penfe que les plus 
grands Praticiens l’ont recam- 
mandée après lui avec autant & 
plus de chaleur ,; & que l’expé- 
rience en a toujours confirmé 
d'une maniere évidente l'utilité 
& l'importance : quand on voit 
enfuite qu’elle eft généralemen 
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négligée , comme fi elle étoit 
ignorée ; on it tenté de croire 
que l’objet qu’on fe propofe dans 
le traitement de cette maladie 
n'eit pas de la rendre plus légere 
& d'en éloigner le danger. 
Telles font les régles d’après 
lefquelles il faut conduire l’Ino- 
culé pendant le premier période 
de la maladie, c’eft-a dire, depuis 
le commencement de la févre 
jufg'à la fin de l’éruption. Ces 
régles font indiquées par la natu- 
re & confirmées par l'expérience. 
Elles font indiquées par la na- 
ture. Que demandet-t-elle , en ef- 
fet , par cette chaleur interne, 
par cette foif , par ces angoifles 
& ces envies de vomir, parcette 
penfateur de tête , par cette tri- 
ftefle & cette inquiétude, par tous 
les fymptomes , enfin , qui cara- 
éérilent ce premier période de la 
petite Vérole ? Qu'eftce qu'elle 
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demande , dis je , finon de l'air 
frais & ouvert , de la bciflon 
fraîche & agréable au goût , de 
Ja diffipation à efbrit: ; ci? 
Elles font confirmées par l’expé. 
tience. Ghez quelle efpece d’hom- 
mes cette maladie eft-élle moins 
dangercuie ? N'eft-ce pas, de l'aveu 
de tout le monde , chez ceux qui, 
abandonrés aux foins de la na. 
ture , en fuivent plus aifément les 
lin] refhons je veux dire les gerrs 
‘du peuple & de a campagne ? 
Mais cette expérience générale 
ne perfuadera pas autant que les 
expériences particulieres que cha- 
chun peut faire lui même en fui- 
vant alternativement tantôt les 
régles que nous propofons , & 
tantôt celles qui font établies dans 
da pratique ordinaire . On peut 
d’abord fuivre celles-ci dans la pe- 
tite Vérole inoculée. Elles en. 
æraïneront d'autant moins de rid 
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ques , que la petite Vérole ino 
culée eft par elle-même fi béni- 
gne , que les erreurs du traite- 
ment ordinaire ne peuvent jamais 
la rendre bien dangereufe ou mor- 
telle. 

favertis pourtant que ,; par Île 
traitement ordinaire , j éntends 
celui qui eft généralement prati- 
qué par les Fnoculateurs les plus 
éclairés & les plus humains , & 
qui confifte à traiter cette mala- 
die, comine on traiteroit une fiévre 
fimple & bénigne , d’une nature 
différente & d'une durée à peu-près 
égale . J'appelle traitement ordi- 
naire, celui dans lequel le imala- 
de garde fon lit , où Fair de Ia 
chambre eît d’une chaleur mo- 
dérée , où {a nourriture eft du 
bouillon ,. un œuf, où un peu 
de potage , & fa boiffon quelqu’une 
de ces ptifanes qu’on appelle ras 
fraîichiffantes & légérement ‘apé- 
 TIUIVES « 
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Mais pour faire l’expérience que 
je propofe , il faudroit bien fe 
garder de fuivre un traitement 
femblable à celui qu’on voit trop 
fouvent pratiqué dans la petite 
Vérole naturelle, quand pour farre 
fortir , comme on dit , |’ humeur 
variolique , pour Îa pouffler à la 
peau, pour l'aftirer aux jambes & 
l'éloigner des parties nobles , pour 
dégager l'eflomac de ces humeurs 
qui donnent les angoiffes & les 
envies de vomir, on tient le ma- 
lade bien couvert dans fon Hit, 
dans une chambre bien échauffée 
& inacceflible à lair extérieur. 
quand on emploie lémétique, la 
faignée, les purgatifs, les véfica- 
toires , les cordiaux , les apozé- 
mes, &c. Quand , en un mot, 
pout fatisfaire aux préjugés les plus 
abfurdes |, on emploie tous les 
moyens qui peuvent rendre dan- 
gereufe & mortelle une maladie 
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qui auroit été douce & légere, 
f\ on l’avoit entiérement aban- 
donnée à la nature . Un pareil 
traitement pourroit être funefte: 
même dans la petite Vérole ino- 
culée. | 

Qu'on traite donc un Inocu- 
jé à [a maniere ordinaire, qu’on 
en traite un autre d’après les ré- 
ojes que je propofe ; je fuis fûr 
que d'apres cette double expérien- 
ce , on fera encouragé à répéter 
la derniere, qu’on ofera l’emplo- 
ver enfuite dans la petite Véroie 
naturelle, & qu'on verra, enfin, 
avec horreur combien Ia mau- 
vaife Médecine peut aggraver les 
maux que la nature nous envoie, 
& devenir plus funefte que ces 
mêmes maux qu'elle prétend fou. 
lager. 

Quoique ces régles fufffent pour 
rendre toujours [a petite Verole 
inoculée légere & bénigne, pour 
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en éloigner tous les fymptomes 
fâcheux & toute efpéce de dan- 
ser, fans qu’il y ait jamais be- 
{oin d'aucun autre fecours, je ne 
veux portant pas omettre d'indi- 
quer deux moyens que l'art pour. 
roit employer utilement pour rem- 
plir le même objet. 

Le premier de ces moyens eft 
l'ufage des anti-fpafmodiques : leur 
vertu falutaire dans. cette mala- 
die a été reconnue par les plus 
grands Praticiens, & ma propre 
expérience me l’a confirmée. fai 
toujours vu qu'ils en ‘calmoient 
tous les fymptomes , fans. jamais 
produire aucun mauvais effet; j'ai 
vu qu'on pouvoit les donner im- 
punément dans une dofe plus for. 
te que dans toute autre maladie, 
& que dans l’état même de fan. 
té; J'ai vu clairement dans leurs 
effets une nouvelle preuve que 
les organes, qui font les plus 
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affeés dans cette maladie, font 
“les nerfs. Mais il eit bon d’aver- 
tir que c’eit pendant le premier 
période de la rmaladie, & non 
pas après l'éruption, qu'il faut 
les employer. 

L'autre moven eft nouveau, 
& je le propofe feulément com- 
me une conjecture qui mérite 
d'être confirme par de nouvel- 
lesexpiriences. | 

C'eit une loi conftante de Ia 
nature que l'éruption locale: à 
l'endroit de lPinfertion pr'cede au 
moins de:trois jours la fiévre, 
& que , plus la fiévre tarde à ar- 
river après cette éruption , plus 
la maladie eft tégere & bénigue, 
toutes chofes égales d’ailleurs. 
De-là , jen ai infcré que le virus 
qui agifloit immediatement fur 
le total de l’œconomie animale, 
n'étoit pas celui qu'on avoit ape 
pliqué dans linfertion, mais ‘ee- 
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fai qui eff contenu dans les bou- 
tons de cette éruption. J'ai con- 
jeuré enfuite que sil y avoir 
quelque moyen de retarder l'ac- 
tion de cé virus, ce retardement 

rendroit ta maladie plus gere : 
rai penfé qu'on pourroit trouver 
ce moyen dans lation du froid 
fur ces boutons. 

Fai donc effayé fur deux Su- 
jets de leur faire tenir la main 

laquelle Javois fait linfertion 
dans, Feau ‘froide , fe ! plus fou- 
vent & le plus long- 7. qu'it 
nya été poihble , depuis ke pre- 
miér ffgne de l'éruprion locale 
jufqu’à l’arrivée de la févre. Dans 
tous les deux la fi'vre n’a paru 
que le fixieme jour après l'érup- 
tion locale ; ellé” 4 été ps 
infenfible , & n’a duré que qua- 
tre ou cinq heures, 

Maïs deux faits ne fuffent pas 
en Midécine pour faire une ré- 
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gle générale. Le fuccés que j'ai 
wobferv: dans. ces deux Inoculati- 
ons pourroit tenir à d’autres cau- 
es: il fera toujours bon de ré. 
péter & de varier cette expérien- 
ce ; On pourroit parvenir à quel- 
que découverte utile , & il en 
xcfultera toujours cet avantage, 
qu'on obfervera avec plus d'at- 
tention cette éruption locale & 
les rapports qu elle a avec l’'érup- 
tion générale. 

Voilà tout ce que javois à 
dire pour le traitement de la pe- 
rite Vérole inoculée pendant le 
: premier période de la maladie, 
celt- à-dire, pendant la févre . 

L'Inoculé qui a été conduit 
d'après ces principes, après avoir 
pañlé ce période fans s’apperce- 
voir à peine qu'il étoit malade, 
. aura certainement une éruption 
générale , €extrémement légere 
au n'en aura point du tout," 
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Dans le premier cas, l’inflam- 
mation & la fuppuration d’un 
petit nombre de boutons n'aura 
aucune influence fenfible fur le 
total de l’œconomie animale, & 
il ne pourra jamais y avoir au- 
cun de ces fymptomce s qui font 
la fuite néceffaire d’une éruption 
abondante, comme la fiévre de 
fuppuration, ni aucun de ces ac. 
cidens funeftes qui font la fuite 
également néceffaire d’une érup- 
tion confluente ; de façon qne, 
dans ce cas, le fecond période 
de la petite Vérole n’eft pas dans 
le fait une maladie, & l'Inocu- 
jé eit guéri dès l'inftant même 
que l'éruption eft faite. 

À plus forte raifon, il eft par- 
faiternent guéri dans le fecond 
cas, c'eft-à-dire , quand il n'y a 
point eu d’éruption générale : al- 
ors il ne refte en lui d'autre fui< 
t6 de lation du virus, que les 
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boutons qui ‘étoient furvenus à 
l'endroit de l'infertion avant mé- 
me le commencement de la ina- 
ladie. Ces boutons ne peuvent 
plus avoir aucune influence fur 
lœconomie animale, & font une 
preuve non équivoque que l’in- 
fertion a eu tout fon effet. 

On doit donc le regarder com 
me guéri dans tous les cas, où 
tout au plus comme convalefcent 
d’une maladie qui a été bien cour. 
te & bien légere. L'’Inoculateur 
n’a plus rien à faire, & l’Inocu- 
lé n’a plus rien à craindre de fon 
Enoculation . 

Mais celui qui a très-peu de 
boutons |, ou qui même n'en a 
quan feul, a-t-ik fa petite Véro- 
le auf véritablement que celus 
qui en eft couvert, en eft-il éoz- 
lement à Pabri pour l'avenir? 

IE a véritablement la petite Vé. 
role ,, parce: que le caraétere fpé- 
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cifique de cette maladie, celui 
dont elle prend fa dénomination 
dans prefque toutes les langues, 
celui par lequel on peut la di- 
ftinguer de toute autre maladie, 
font les boutons varioliques & 
non pas le nombre de ces bou- 
tons. | “0 

Il en eit également à l'abri 
pour l'avenir , parce que toutes 
les raifons qu'on apporte pour 
prouver qu'on n'a la petite Vé- 
‘role qu’une feule fois dans la vie, 
ont la même valeur & pour une 
petite Vérole d’un bouton ,; & 
pour une petite Vérole de dix 
mille. 

Les exemples que lon cite, 
vrais ou faux, du retour de cet- 
te maladie, font donnés comme 
ayant eu lieu après des pètites 
Véroles abondantes, autant qu’a- 
près des petites Véroles l‘geres, 

Si un bouton né met pas à 
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Jabri du retour, pourquoi deux, 
pourquoi cent produiroient-ils cet 
effet ?quel nombre en faudra-t-il ? 

Si la probabilité d’être à l'a- 
bri de la petite Vérole étoit pro- 
portionnée à la qRanEtre des bou- 
tons quon a: EUS , lnoculation 
feroit une pratique abfurde , & 
les régles qu'on donne paur le 
traitement de cette maladie fe- 
ioient également, abfurdes, par- 
ce que ces régles & cette prati- 
que , dent l’objet eft de diminuer 
la maladie, c'eft-à dire la quan- 
tité des boutons , tendroïent à di- 
sminuer aufli la probabilité d’en 
être à l'abri. 

Mais ce qui prouve d’une ma- 
niere encore plus fenfible que le 
plus ou le moins de boutons eft 
indiffrent quant à cet objet, ce 
qui fait tou her, pour ainfi dire, 
au doigt cette vérité, c'eft la na- 
ture même de cette maladie: 
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La petite Vérole qu'on a par 
fFInoculation , eft l'effet de cet 
atome de virus qu’on a appliqué 
à la peau dans linfertion. 

Celui qui a un feul bouton 
de petite Vérole', tient appliqué 
à fa peau de virus contenu dans 
ce bouton, & f eft en confé. 
quence comme inoculé à ce même 
ue où il a Île bouton ; s Mais 
inoculé d'une maniere bien plus 
#orte., plas intime & plus ecace 
que s'il n'avoit à la peau qu'un 
atome de virus appliqué par l’Eno- 
culation. Le virus contenu dans 
ce bouton, eft né fur le corps 
même, il y eft plus intimement 
appliqué , en plus grande quan- 
tité, & pendant plus long- “temps 
que ne le feroit l’atome de virus 
appliqué par l’Fnoculation. 

St le Sujet étoit donc encore 
fufceptible de la@ion du virus 
variolique, c'eft-4-dire, ‘s'il pou- 
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voit avoir une feconde petite Vé- 
rcle, il devroit l’avoir du virus 
contenu dans ce bouton, & le 
virus contenu dans les boutons 
de la feconde petite Vérole, de- 
vroit [ui en communiquer une 
troifieme , cette troifieme une qua- 
trieme, &c. jufqu’à ce qu’enfin 
il ne fût plus fufceptible de l’aétion 
du virus variolhique , ou qu'il en 
fût la vidime. 

Celui qui eft couvert de bou- 
tons de petite Vérole a fur fa 
peau une couche , pour ainfi dire, 
de ce même virus dont un feul 
atome peu de Jours auparavant 
lui a donné la maladie qu’il vient 
d’avoir, & dont un feul atome: 
donnera la petite Vérole à un 
autre, s’il eft appliqué à fa peau, 
& lui donnera la petite Vérole, 
& la mort même, sil eft porté 
par l'air dans fes poumons. 

Cependant celui qui eft'cou- 
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vert de boutons, quand leur {up- 
puration eft terminée, n’éprou- 
ve fur {a fanté aucune autre al- 
tération que celle qui eft la fuite 
néceffaire de la maladie paflée, 
& le virus dont il eft couvert 
n’a plus aucune ation fur lui. 
Si la nature d’un corps étoit 
telle que le contatt d’une feule 
étincelle pût le mettre’ en feu; 
qu'on l'eût vu dans cet état de 
combuftion , & qu’on vit enfuite 
ce même corps couvert de flam- 
mes ne foufirir aucun effet de 
leur ation, n’en être pas même 
échauffé, ne diroit-on pas que 
ce corps eft devenu zncombuftible. 
On voit qu'un atome de virus 
variolique appliqué au corps hu- 
main, lui donne la petite Vé: 
role , & l’on voit enfuite ce même 
corps couvert de ce virus fans 
qu'il en éprouve aucun effet, 
fans qu'il en foit affecté d’aucu- 
N 2 
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ne maniere ; pourquoi ne dira-t-on 
pas qu'il n’eft plus fufeeptible de 
J'ation du virus variolique , qu’il 
eft devenu nvariolable ? 

Si cette comparaifon n’eft pas 
jufte dans toutes fes parties, elle 
left aflez pour autorifer la con- 
féquence que j'en tire. 

Cette qualité du virus varioli- 
que, d'être a&if fur le corps hu- 
main la premiere fois qu'il læi 
eft appliqué, & de perdre entié- 
rement fon activité fur le même 
corps aufh-tôt qu'il s’y eft repro- 
duit & multiplié, cette qualité, 
dis-je, eft le point de vue d’où 
il faut confidérer la petite Vé. 
role, fi lon veut entendre quel- 
que chofe de la nature, jufqu’à 
préfent inconnue de cette fingu- 
liere maladie. 

Mais ce n’eft pas notre objet 
ici, que d'entrer dans ces recher- 
ches. Il nous fuffit d'en conclu- 
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re que celui qui a un feul bou- 
ton variolique , a toute la petite 
Vérole dont il eft fufceptible 
auffi-bien que celui qui en eft 
couvert, & que, s'il eit vrai qu’ 
on n’a qu'une feule fois dans ja 
vie cette maladie, tous les deux 
en font à l'abri également . 
Malgré l'évidence de cette vé- 
mtér, les homimes qui ne veulent 
pas pefer les preuves fur lequel. 
les elle eft appuyée ceux qui 
| jugent d’après leurs raifonnémens 
phnôt que d’après les faits , le 
grand.nombre enfin ne fe per- 
fuaderont Jamais qu’un boutoa 
a ie même effet que dix mille: 
Ils approuveront linoculation, 
& fans s’appercevoir de leur con- 
tradiétion , ils craindront une pe- 
tite Vérole trop abondante, & 
ils feront inquiets après une pes 
tite Vérole trop légere. Ilferoit 
donc à défrer, pour la tranquil: 


Es 
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lité de ces perfonnes, que l’Ine- 
culation pût donner une quantité 
de boutons aflez grande pour que 
l'Inoculé fe croye à l'abri du re- 
tour, & aflez petite pour m'avoir 
aucun danger à crarndre. 

Les régles que je viens de pre- 
fcrire tendent à diminuer [a quan- 
tité des boutons, & celles que 
je viens de combattre, à l’aug- 
menter. 

Si l'on avoit deux Sujets bien 
fains & ayant les mêmes difpo- 
fitions, je crois qu’on pourroit 
s'engager à donner un petit nom- 
bre de boutons & peut-être ua 
feul à lun, & une petite Véro- 
le très-abondante & même con- 
fluente à l’autre. 

Mon expérience & celle des 
autres, que j'ai citée dans le cours 
de cet Ovurage, m’a montré con- 
flamment que les Inoculés, trai. 
tés d’après la méthode que je 
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propofe , ont un trés petit nombre 
de boutons & quelquefois même 
un feul à Fendroit de l’infertion, 

La même expérience ma fais 
voir que la méthode que je com- 
bats donne prefque toujours une 
petite Vérole abondante ; & qu’ 
on peut même la donner con: 
fluente en la fuisant avec plus 
de rigueur . 

Pour donner une petite Vé. 
role qui ne foit ni trop légere, 
ni trop abondante , if faudroit 
donc prendre un nfilietrentre ces 
deux méthodes. Mais €e milieu 
paroît difficile à faiGr, & il n’y 
a point de régles précifes qu'on 
Médecin puifle fuivre pour arriver 
à ce point & ne pas le pañfer. 

Un Médecin pourra employer 
avec fuccès la préparation ou la 
maniere d’inférer le virus, ou le 
traitement , ou ces trois moyens 
pour obtenir un plus grand nom- 
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bre de boutons, que le Sujet n'en 
auroit eu abandonné à Ïa natu- 
re ; mais il pourra obtenir auf 
une éruption beaucoup plus abon- 
dante qu'il ne la defire, & même 
des accidens plus graves; & d’un 
autre côté, on rencontrera quel- 
que-fois des Sujets fi bien difpo- 
{és par la nature, que, malgré 
tous les foins du Médecin , ils 
n'auront d'autre éruption que cel- 
le qui fe fait à l'endroit de l’in- 
{ertion. | 

Si l’on vouloit abfolument don- 
ner à un Sujet ua certain nom- 
bre de boutons , je. propoferois 
un moyen dont je ne ferois pas 
moi même ufage. On n’a qu'à 
faire l’infertion , par une fimple 
piquûre ) EN Vingt, trente, CiN= 
quante endroits, on aura fur cha- 
que piquûre au moins un bou- 
ton , & probablement plufieurs 
autres fur le refte du corps: 


Fe 
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Voilà le moyen le moins mau- 
vais que je puifle imaginer pour 
fatisfaire aux préjugés trop com- 
muns fur cette matiere ; mais 
j'avoue que je ne crois pas qu'un 
Médecin puifle honnêtement faire 
plus de mal qu'il n’eft néceffaire, 
pour fe prêter aux defirs de fes 
malisies, & je laiffe ces pratiques 
à fuivre à ceux qui feront moins 
fcrupuleux que moi. 

Pour revenir au vrai, je penfe 


que malgré tous les doutes qu’on 


peut avoir qu’un feul bouton fuf- 
fife pour garantir du retour , toute 
perfonne fenfée fuivra la métho- 
de que: je propofe , au rifque de 
n'avoir qu'un bouton , fauf à fe 
faire réinoculer s’il lui refte quelqu’ 
inquietude à diffiper . Par cette 
expérience , on fe perfuadera bien- 
tôt qu'un feul bouton garantit 
de la, petite Vérole , comme on 
sen élt convaincu en Angleterre, 
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où cette même expérience a été 
faite un grand nombre de fois. 

Mais eft-1l vrai qu’on n’a qu'une 
feule fois dans la vie la petite 
Vérole ? 

Voilà une autre queftion qui 
a été bien agitée , fans qu'elle 
{oit encore décidée ; mais par cette 
même raifon qu’elle eft a,stée, 
il,eft évident que fi la petite Vé- 
role revient , le cas eft extréme- 
ment rare, & ceux qui difent 
qu'il eft fréquent , & qui, dans 
le même temps , s'expofent à la 
tontagion fans crainte & fans in- 
quietude , difent ce qu'ils ne pen- 
{ent pas, ou ne penfent pas à ce 
qu'ils difent. 

J'ai traité aulong cette quefti- 
on dans mon premier Ouvrage, 
& J'y renvoye mes Leteurs. 

Je n’ai Jamais vu deux fois la 
petite Vérole bien caraérifée dans 
le même Sujet ; mais je penfe 
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que, quand un certain nombre 
d'hommes feroient fujets à l'avoir 
plufieurs fois, l’Inoculation bien 
conduite fauveroit toujours une 
grande quantité de victimes de 
la petite Vérole naturelle, & fe- 
roit encore la découverte la plus 
utile qu’on ait jamais faite pour 
l'humanité. 
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J'ACHEVERAIN de remplir le 
plan que j'ai annoncé , en réfu- 
mant en peu de mots le petit 
nombre de vérités qui forme, 
felon moi, toute la doétrine de 
Finoculation , & en préfentant 
quelques réflexions générales re- 
latives au même fujet. 

De tout ce que nous venons 
de dire , il réfulte que la meilleu- 
re méthode d’inoculer, &'en con- 
féquence toute la Science prati- 
que de l’Inoculation ,confifte dans 
ces trois régles : J.0 choïfir un 
Sujet fain : 2.0 appliquer à Ia 
peau , fous l’épiderime, un atome 
de virus variolique bien choifi: 
3.0 faire refpirer l'air frais à l'J- 
#ocal pendant la maladie, & pro- 
curer dela didipation à fon efprit. 
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Cette méthode eft naturelle, 
fimple, facile , commode & fûre. 

Elle eft naturelle parce qu'el- 
le dérive de la nature même de 
la petite Vérole, & parce qu'elle 
s'offre d'elle-même à toute per- 
fonne fenfée & fans préjugés, 
quoique fans lumieres & fans inf 
trudtion, comme elle s’eft offerte 
aux peuples. Barbares , chez qui 
J'Inoculation -a été imaginée, & 
aux meres tendres & timides qui 
ont voulu mettre leurs €<nfans à 
J'abri dune maladie cruelle, en 
leur faifant le moindre mal pof- 
fible. 

Elle eft fimple parce qu’elle ne 
confifte que dans ces trois régles, 
& que ces régles font fi claires 
que tout le monde peut les com 
piendrer” … 

Elle eft facile parce que toute 
perfonné. peut la pratiquer , & 
même qu'une femme, une mere, 
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une nourrice la pratiqueront mie- 
ux que le plus grand Médecin. 
Qui jugera mieux qu'une mere 
de la fanté de fon enfant? Cui 
Jui fera l’infertion avec plus d’a- 
dreffe ? Qui lui caufera moins de 
frayeur ? Qui portera plus effica- 
cement de la diffipation à fon 
efprit pendant la maladie? 

Elle eff commode parce que 
VInoculé n’eft oblige d’interrom- 
pre en rien fon fyftême ordinai- 
re de vie, ni avant ni après la 
maladie, (qui mérite plutôt le 
nom de lésere incommodité, & 
qui ne peut durer que trois ou 
quatre jours tout au plus, quand 
l'Inoculation aura le plus mau- 
vais fuccès); & parcé qu’elle ne 
demande aucun appareil, aucun 
fecours de l'art, aucun Médecin, 
aucune dépenfe. 

Enfin , elle eft fûre parce qu’ 
on trouve un fuccès conftant dans 
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le grand nombre d’Inoculations 
que nous fçavons avoir été faites 
d'après cette méthode, & parce 
qu'en recherchant l'origine des 
accidens & des. malheurs qui font 
arrivés aux Inoculés , on la trou- 
ve dans les méthodes oppofées. 

À’. cette méthode , on en a 
fubititué d’autres qu'on n’a pu 
imaginer qu'aprés beaucoup de 
réflexious & de recherches, qui 
demandent beaucoup d'attention & 
d'intelligence pour être compri- 
fes , qui ne peuvent être pratiquées 
que par des gens de l'art, qui 
exigent beaucoup de foins, beau. 
coup de temps & beaucoup de 
patience; qui rendent quelquefois 
la petite Vérole très-grave & même 
mortelle, & qui ajoutent à la 
maladie. néceffaire de: la petite 
Vérole d’autres maladies inutiles, 
mais toujours tres-incommodes & 
quelquefois même dangereules , 

O 2 
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comme font toutes celles qui dé- 
rivent des ulceres qui fe forment 
à Fendroit de linfertion. 

D'apres ce feul point de vue, 
quoique général , d’après cette 
comparaifon d'une méthode fim 
ple , facile, commode & rs 
avec des méthodes compliquées, 
difficiles , incommodes. & dange- 
reufes, Javoue qu'il me femble 
qu'on ne deuroit pas héfter un 
moment fur Îe choix. | 

L'Inoculation même, (&cette 
raifon auroit dû frapper fes dé- 
fenfeurs) l’Inoculation , dis-je, 
ne peut s'établir univerfellement 
qu’à l’aide de cette fimplicité, de 
cette facilité, de cette DR 
té, & fur-tout de cette fûreté 
qu'elle n’a que dans la méthode 
que nous avons expofée. 

Tant que cette pratique ne fcra 
pas füre, elle ne pourra jamais 
devenir commune, & tous les 
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calculs que l’on fera pour prou- 
ver qu'entre deux rifques il faut 
choifir le moindre, ne perfuade- 
ront Jamais l’univerfalité des hom- 
mes. Un rifque prochain , quoiqu' 
infinimént léger , fera toujours 
plus d’impreflion , qu'un rifque 
trés-prand , mais eloigné & in- 
certain. 

Mais s'il n’y a aucun rifque à 
fe faire inoculer, fi la maladie 
que l’on fe donne eft conttante. 
ment b'nigne , & n'eit qu'une 
irdifpoñition,  l'Énoculation, enfin, 
n’a & ne peut avoir aucun des 
inconvéaiens qu’on lui a repro- 
chés , on voit que rien ne s'op- 
pofe plus à ce qu'elle foit adoptée 
univerfellement. 

Comme la vérité triomphe en- 
fin de l'erreur , jefpere qu’un 
jour la méthode que je viens de 
montrer fera commune & éta- 
blie, & qu'on s'étannera qu’on 


O 3 


162 Conclufion . 


ait pu [a méconnoître ou s'em 
écarter après l’avoir connue. 

On ceflera un jour d'altérer la 
fanté de ceux qui fe portent bien, 
jous prétexte de les préparer ; on 
ceflera de former des playes à 
l'endroit de l’infertion , fous pré- 
texte de donner une iffue à l’hu- 
meur variolique ; on ceflera d’ag- 
oraver la maladie par les fecours 
ordinaires de l’art, fous prétexte 
de la guérir, & alors on ceflera 
auf de reprocher à l’Inoculation 
ce qu'il falloit reprocher unique- 
ment à la préparation , ou à !a 
maniere d’inférer le virus, ou 
au traitement de la maladie. La 
méthode d’inoculer fera alors tel- 
le qu’elle doit être ; tout le mou- 
de en proftera , & ce feront les 
meres & les mourrices qui la pra- 
HARANONIS 

Quelqu'un fe rappellera peut- 
être alors que c'eft la méthode 


Conclufon . 16> 


dont:Je me fuis rapproché le pre. 
mier parmi les Médecins, & que 
jai publiée le premier . 
-_ Je trouverait alors dans le bien 
qui en réfultera pour l’hwwrani- 
té, quelque compenfation des fau- 
tes que ja cominifes; & dans la 
juflice qu'on me rendra, quel- 
ae dédommagement des peines 
& des chagrins que l’fnoculatio® 
m'a cautés. 
Mais ce temps el encore éloi. 
a? La préparation, la maniere 
d'inférer le virus , & le traite 
ment que nous avons conrbattu ; 
font trop res aux préju- 
gis du Public & à l'intérêt des 
Médecins , pour ae puifle ef- 
pérer de voir bientôt en France ce 
changement à [a méthode actuelle. 
Le, Pablic continuera de de- 
meurer attaché à la préparation, 
en conf quence de l’inflience ne 
ceflaire que fes Médecins ont dans 
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fes jugemens en matiete de Mé- 
decine , & par l'influence, éga- 
lement néceflaire & plus géné- 
rale, qu'ont les mots fur les opi- 
nions. 

Préparer veut dire donner les 
difpofitions convenables . Dans 
tous les cas de la vie, celui qui eft 
préparé eft dans une meilleure 
condition que celui qui ne left 
pas. Or, tout le monde veut être 
dans Ja meilleure condition pof- 
fible pour fe faire inoculer , il 
faut donc qu'on fe prépare Si, 
au lieu de fe fervir du mot pré- 
parer, On fe fervoit de fon équi- 
valent, qui elt chimver l'état d'un 
Sujet qui fe porte bien, kes hom- 
mes n’en feroient pas la dupe: 
comine f1, au lieu du mot pur- 
ger, qui veut dire purifier , Ôter 
quelque chofe d'impour & de mal- 
faifant du corps, on fe {e fervoit 
de fon équivalent, qui eft por- 
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ter dans l’eftomac & dans les en- 
trailles quelque matiere contraire 
à la nature humaine, qui, en 
irritant ces vifceres, les met en 
convulfion , dérange leurs fon: 
étions & oblige les matieres qui ÿ 
font contenues d’en fortir ; alors, 
avant de fe purger, on voudroit 
conftater l’exifience de ces matie- 
resimpures & malfaifantes , qu'on 
veut chaffer par la purgation , & 
_il y a toute apparence qu'on fe 
purgeroit bien plus rarement. 

Par des raifons à-peu-près fem- 
blables, on voudra avoir des 
playes à Fendroit de l’infertion, 
parce que les idées qu’on a d'un 
germe qui fe développe , d’une 
humeur variolique qui préexifte 
en nous, font pleinement fatif- 
faités par la fuppuration de ces 
playes , qu'on regarde comme un 
écoulement de cette humeur qui, 
fans cela , fe feroit portée aux au- 
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tres parties du corps. 

Enfo, on continuera de vou. 
doir faire traiter la petite Vérole 
avec beaucoup de foin , & à in- 
voquer tous les fecours de l’art, 
parce que les malades & ceux 
qui s'intéreflent à eux font tou- 
jours agités d’une inquiétude qui 
les fait recourir à tout ce qui leur 
paroït la calmer, parce que l’in- 
quiétude rend docile & crédule, 
& qu'elle étoufle la voix de la 
nature & de la raifon. 

D'un autre côté les Médecins 
çontinueront de préparer ; ils fe. 
ront même toujours de la prépara- 
tion la partie effentielle de l’Ino- 
tulation . [ls la feront regarder 
comme Île plus grand. avantage 
qu'a la petite Vérole inoculée fur 
la naturelle, & ils voudront tou- 
jours plus ou moins préparer, ou 
feindre de préparer ; ils continue- 
ront de vouloir des playes, par- 
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ce que ces playes demandent les 
foins & l’afliftance de l’Inocula- 
teur pendant deux ou trois fe- 
maines après la fin de la mala. 
die, comme la préparation deux 
ou trois femaines avant l’arrivée: 
de la maladie. 

Enfin , ils continueront , com: 
me ils ont toujours fait, de traiter 
la petite Vérole avec beaucoup 
d'appareil ; parce que les régles 
que nous avons données pour le 
traitement fon trop fimples , laïf- 
fent trop à faire à la nature 
& trop peu à l'art, & puifqu'il 
faut le dire , parce que fans la 
préparation, lincifion & le trai- 
temènt , on fe pafleroit de Mé. 
decin pour inoculer . 

Je n'ai pas une aflez mauvaife 
opinion des hommes pour croire 
que tous les gens de l’art fe con- 
duifent ainfi volontairement & en 
pleine connoiffance de caufe : mais 


y60 Conclujion. 


l'intérêt perfonnel meut le cœur 
en fe cachant, & il eft malheu- 
reufement vrai que l'intérêt des 
Médecins eft de conferver encore 
Vancienne pratique. 

Il eft de l'intérêt du Médecia 
de traiter les maladies felon les 
préjugés reçus. En s’écartant des 
routes communes , Il et perdu 
s’il arrive quelqu’ accident, & s’il 
a des fuccès , on les attribue au 
hazard & à la benignité de la 
maladie ; au lieu qu’en traitant 
le malade felon les régles on n’a 
rien à lui dire. 

Il eft de l'intérêt de lInocu- 
Jateur que l’Inoculation ne foit 
pas une pratique fi fimple & fi 
facile, que tout le monde puifle 
s’y livrer: Il eft de fon intérêt 
qu'elle doit regardée comme de- 
mandant de grands foins & de 
grandes connoiflances. 

I cit de l'intérêt de l’Inocu- 
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‘lateur que: la maladie qu’on à 
par À Inoculation, {oit plutôt un 
peu forte que trop légere. Il eit 
aifé de perfuader que L’Inoculé 
étoit près d’avoir la petite Vérole 
naturelle ; qu'il en feroit probae 
blement mort, & quil doit fa 
vie à l’Inoculation. Plus l'on a. 
fouffert, plus vive eft l’idée qu'on 
fe forme du danger qu’on a couru 
& de la petite Vérole dont l'fno- 
culaffon garantit, & plus grande 
. æft la reconnoiffance qu’on a pour 
le Médecin. 

Généralernent parlant, un Mé- 
decin n'obtient point de recon- 
noiffance de fon malade pour le 
mal qu'il ne lui a pas fait, & le 
malade ne ‘croit lui en devoir au- 
une. Si un Médecin éclairé aban. 
donne à 1a nature une maladie 
qui fe guérit d'elle-même, le ma 
Jade remercie la nature & non 
de Médecin , Si, au contraire, 
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on à fait ufage de quelques fe- 
cours de l’art , quelque foible & 
quelque bifarre , quelqu'incommo- 
de , quelqu’inutile que le remede 
ait été , c'eft à ce fecours & au 
Médecin qui l’a adminiftré qu'on 
fe croit redevable de la guérifon. 
Voilà le grand appui de la mau- 
vaife Médecine ; voilà ce qui la 
perpétuera parmi les hommes, & 
.ce qui confervera encore quelque 
tems une mauvaife méthode FIno- 
culer, 
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En, Medicine dernierement reçus , ou 
qu'on trouvera dans pes chez Jofeph 
Galeazzi Libraire à Milan , ou- 
tre les autres qui Je trouvent deja 
dans fon Catalogue. 
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